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POUR LA VICTOIRE ET LA PAIX
l'ar le truchement des ondes, par la voix puissante de 

la presse, par les exposés éloquents et précis que feront des 
propagandistes du haut des tribunes, et surtout par le travail 
humblement mais efficacement exécuté par toute une 
phalange de solliciteurs dévoués, le peuple du Canada sera 
appelé, le 19 octobre prochain, à souscrire au troisième 

emprunt de guerre. Nous savons ne pas errer en lui prédisant un éclatant 
succès. Le clair esprit de compréhension de la masse du Québec nous 
est trop connu pour que nous entretenions un doute quant à la large 
contribution qu'il apportera à ce succès. De multiples facteurs s'offrent 
aux citoyens du pays pour les inciter à répondre sympathiquement et 
généreusement à l'appel. Le principal est bien ce désir que chacun doit 
nourrir de perpétuer sur terre le règne de 14 liberté.

L’heure est grave ; les gens de toutes les extractions doivent s’arrêter 
à mesurer l'ampleur de la menace qui compromet présentement l'avenir 
des peuples chrétiens, des peuples qui se respectent et respectent autrui. 
Si nous avons à coeur de voir notre pays jouer noblement son rôle dans 
la symphonie des nations, il faut, par tous les moyens, conjurer la si 
terrifiante possibilité d'une défaite des armes alliées, et empêcher l’em­
prise sur ce sol, de l'ordre nouveau incarné par Hitler et ses meurtriers 
satellites. Si nous voulons faire face avec succès à la tourmente déchaînée 
en 1939, il s’avère nécessaire de tondre les énergies et les bonnes volontés 
de tous les groupes ethniques. C'est par une parfaite synchronisation 
de tous les éléments qui composent l’agglomération canadienne que nous 
atteindrons ces fins.

La masse a, depuis trois ans, été appelée à consentir des sacrifices. 
Et combien grands ! D’autres s’imposeront peut-être 4en,a'n- •'lais ces 
sacrifices' ne sont que le souffle qui mettra en valeur ceux, — plus grands 
encore, — consentis par cette jeunesse, — moisson abondante et géné­
reuse, — que l'on retrouve, rayonnante du contentement de servir, aux 
toutes premières lignes de feu. Glorieusement, plusieurs sont tombés 
déjà : des trouées se sont faites dans les rangs : de nos fils dorment 
ià-bas, orgueil de la Patrie qui doit se souvenir. D’autres resserreront la 
ligne, car ceux tombés devront être vengés. A ces jeunes âmes, sublimes 
dans leur héroïsme, il faut donner des armes, procurer la protection 
contre le froid, la faim, la souffrance. Pour ce faite, l’argent est nécessaire 
et l'autorité demande au pays de le lui fournir. Au contraire des spolia­
teurs axistes, elle ne le prend pas mais l’emprunte, offrant en gage les 
ressources et l'honneur de tout un peuple. Non, le Canadien ne demeurera 
pas sourd à l’invitation ; d’emblée, il engagera ses économies, pleinement 
convaincu que ce prêt lui sera intégralement rendu lorsque, au-desus d’un 
monde morcelé, déchiré, pantelant, le soleil de la victoire et de la paix 
se sera levé, radieux et consolateur.

Peuple de mon pays, inspire-toi de l’axiôme fait d'abnégation et de 
noblesse. "Plus rien n'importe... sauf la victoire! Et reçois avec une 
sollicitude profonde celui qui frappera tantôt à ta porte, t'exhortant à 
contribuer, tui aussi, au plein épanouissement de ta civilisation et de la 
chrétienté.

L.F.

On chuchote que • ..
Il y a tellement de mélange au 

sein de l'état-major du parti Ray­
mond, Chaloulx & Cie, quant à la 
chèfrerie, que les électeurs se plai­
gnent déjà d'en avoir mal au
“BLOC’’.

* * *

Les “jugements sains’’ que M.
Raymond invite à collaborer avec
lu! s’étonnent de voir qu'au moment 
où des milliers de nos jeunes hom­
mes sont sous les armes livrant le 
bon comabt, que nos hommes d'Etat 
ne négligent ni efforts, ni fatigues 
pour contribuer à la victoire, que 
toutes les énergies et bonnes vo­
lontés devraient être mises au ser­
vice de l'unique cause : celle de la 
civilisation et de la chrétienté, il se 
trouve encore des gens qui ne son­
gent qu'à leurs intérêts personnels 
et à la satisfaction de leurs ambi­
tions.

* * *

Il a fallu beaucoup de temps à M. 
Raymond pour donner un nom à son 
parti. Ce nom est plus que banal.
I es intellectuels qualifient le mou­
vement nouveau de "Bloc__enfa­
riné”... qui ne dit rien qui vaille.

• * •

Le chef a enfin parlé. Son dis­
cours. depuis si longtemps annoncé, 
a été entendu. Par le truchement 
des ondes, le député de Bcauharnois 
a appris au peuple que son parti 
serait connu sous le nom de Bloc 
populaire canadien. Bizarre simi­
litude d'appellation ! Serait-ee un 
rejeton du Front populaire fran­
çais ?

* * «■

Le discours de M. Raymond ne 
lève le voile sur rien de neuf. Con­
sidéré du point de vue canadien, il 
est dépouillé du ton national qu'il 
eut dû revêtir dans la circonstance. 
C’est uniquement l'exclamation d’un 
nationaliste qui borne l'horizon di­
ses conceptions cl de ses desseins
aux limites de sa province.

• ♦ •

Entendu au marché de Saint- 
Jérôme : “Es-tu dans le Bloc ? Et 
l'autre de répondre : "Non, je suis 
bloqué".

• « •

En effet, le Bloc populaire cana­
dien est bien le parti des bloqués 
Les aspirations de M. Maxime Ray­
mond au poste de commissaire en 
■indien à Paris ont été bloquées-
II en est de même de son ambition 
à monter sur le lianr comme juge 
de la cour supérieure. 1\1. Paul 
< ton in a été bloqué lorsqu'il son­
geait aux fonctions de conservateur 
du musée, il Québec, En 1936, Mau­
rice la- N'ohlct Duplessis li'a-t-il pus 
bloqué M. Gouln comme chef de

l'alliance Union libérale nationale- 
U'nion nationale ? En 1938, lors de 
la convention libérale, M. Edouard 
Lacroix qui convoitait la chèfrerie 
n’a-t-il pas été bloqué par l’ho­
norable Adélard Godbout que lui 
ont préféré les délégués ? Et tout 
récemment, au cours du banquet 
Chaloult. M. Paul Gouin n'a-t-il pas 
été bloqué par M. Georges Pelle­
tier, directeur du Devoir, lorsqu'on 
demandait au premier d'adresser la 
parole ? L'orgueil oui ré de René 
Chaloult ne l’a-t-ii pas fait BLO­
QUER par tous les partis ?

* * *

On se demande, en certains mi­
lieux, si le démoniaque Goebbels, ou 
quelqu'infernal sous-chef de la pro­
pagande pro-axiste, n’a pas brouillé 
à dessein, dimanche soir dernier, 
les ondes de la radio canadienne 
et “alliée" par le truchement de la­
quelle M. Raymond, Maxime pour 
les braves et honnêtes électeurs du 
pays de Québec, hélas! d'une Améri­
que anglo-saxonne, devait annoncer 
au monde entier le nom de "son" 
parti. Ceux-là qui étaient aux écou­
tes, et qui, pour la circonstance 
combien solennelle, avaient com­
mandé aux enfants le silence abso­
lu, auraient compris, en effet, qu’il 
ne s’agissait pas d'un "Bloc popu­
laire canadien” mats plutôt — ô 
déchirure atroce des oreilles et 
atrophie de tout sons moral — d'un 
"Bluff populaire...” D'aucuns, dit­
on, se sont toutefois contentés de 
rire de ce lapsus involontairement 
“boche" de lu part de l'orateur à 
l’éloquence sublime bien connue, ce 
qui indique que, décidément, il y 
aura donc toujours des gens aussi 
peu sérieux que les maudits "vieux" 
partis politiques.

* * *
“Ote-toi que je m'y mette,” sem­

ble avoir été le but dominant de l’un 
et l’autre des deux partis politiques 
canadiens,” nous a révélé, le même 
soir, M. Raymond. Cela signifle-t- 
il que le "Bluff populaire .. .," par­
don. le "Bloc populaire canadien", 
qui entend tout innover tant dans 
le domaine politique qu’économique 
et dont le chef venait de dénoncer, 
avec l'indignation scandalisée que 
l’on snit, détenteurs aussi bien 
qu’aspirants du pouvoir, songeront 
à monter éternellement et unique­
ment la garde... du fond des froi­
des régions de la loyale Opposition 
de Sa Majesté, — VADE RETRO 
SATANAS?

Qui vlvrn verra-t-il jamais pareil 
miracle de régénérescence natlona- | 
le ? Nous voulons l’csÉiérer, au 
moins pour les "Jeunesses patrio­
tes" d’nprès-demaln, dussions-nous

alors, nous de la présente généra­
tion descendante, sucer des queues 
de pissenlits pour avoir vécu trop 
fût dans un monde politique trop 
frivole...

* * *

M. Raymond aurait aussi décou­
vert une autre chose à laquelle, 
nous en sommes convaincus, vous 
n’aviez jamais pas plus pensé que 
votre humble serviteur, à savoir que 
“nos premiers soucis doivent aller 
nu capital humain, capital le plus 
précieux de tout Etat." C'est donc 
beau, l'instruction non obligatoire, 
et surtout combien méritoire, pour 
des CANAYENS qui n’ont ni le pri­
vilège ni l'honneur d'habiter la Cité 
du Vatican ! Au fait, le futur fief 
de M.M. Raymond (libéral) Chaloult 
(nationaliste) et Gouin (libéralis- 
te) connaîtra-t-il, un jour, un 
régime scolaire identique à celui 
instauré, dans son domaine person­
nel, par Sa Sainteté le Pape Pic XI, 
en même temps qu'il serait devenu 
un nouvel Edcn où il n'y aurait que 
du bonheur pour tout le monde.

* * *

D'aucuns, à l'esprit peut-être un 
peu méticuleux, — tout le monde 
ne saurait être parfait, — soumet­
tent que M. Raymond y gagnerait, 
peut-être, à faire suivre certaines 
de ses prémisses, sinon de conclu­
sions forcément philosophiques, du 
moins d'explications susceptibles 
d’être comprises des profanes, com­
me vous et moi. “Elu en 1925 député 
iédérai du comté de Bcauharnois," 
confessait-il, par exemple, au cours 
de l'exposé de “son” programme que 
notre ami Jean Pic. entre paren­
thèses, si ce n'est pas lui imposer 
tâche trop délicatement ingrate, 
devrait bien analyser pour nous, un 
jour prochain, "élu en 1925 député 
fédéral du comté de Bcauharnois, 
confessait-il, je suis entré à la 
Chambre comme libéral, imbu de 
certaines notions de haute et sin­
cère politique émises, il y a une 
trentaine d’années, par un homme 
que je n’ai jamais cer-sé d'admirer, 
Henri Bourassa." Une seule et toute 
petite question. Si M. Raymond n'a 
"jamais cessé (DEPUIS 1925) d'ad­
mirer Henri Bourassa” qui. ancien 
député de Isabelle aux Communes, y 
brigua TOUJOURS les suffrages, si 
nous avons bonne mémoire, COM­
ME CANDIDAT INDEPENDANT des 
partis libéral aussi bien que conser­
vateur, pourquoi son disciple n’a-t-il 
pas suivi l'exemple du .Maître au 
lieu de se présenter, à CHAQUE 
APPEL AU PEUPLE, devant ses 
électeurs de Bcauharnois COMME 
PORTE-ETENDARD OFFICIEL DI' ! 
PARTI LIBERAL, cela jusqu'aux 
dernières élections fédérales géné­
rales inclusivement (1940). donc 
alors que le Canada était déjà plon­
gé dans la guerre, et après avoir, de 
plus, appuyé personnellement et 
publiquement, aux élections géné­
rales provinciales de l'année précé­
dente (1939) LE CANDIDAT LIBE­
RAL OFFICIEL de M. Godbout dans 
son propre comté de Bcauharnois 
et avoir même parlé pour lui, un 
dimanche après-midi, en assemblée? 
M. Raymond daignera-t-il répon­
dre à cette petite question qui, 
croyons-nous, ne saurait prêter à 
équivoque ?

» * *

Tout indique que nous devrons 
peut-être, un jour, au "BlutT popu­
laire...," re-pardon, au "Bloc popu­
laire canadien", lequel compren­
drait, apparemment, des thauma­
turges, sinon d'être soustraits à 
toute mort plus ou moins hâtive, 
mais d’ignorer toutes les maladies 
qui, depuis la naissance du Christ â 
nos jours, a toujours affligé, hélas ! 
l'humanité, et cela malgré tous les 
progrès, tous prodiges de la méde­
cine aussi bien préventive que cu­
rative. Et n'allez pas croire, ici, sar­
castique lecteur, à une boutade dé­
libérément malicieuse de notre 
part. “C’est très bien," disait, en 
effet, textuellement ffl. Raymond, 
dimanche soir dernier, au monde 
entier par le truchement de la ra­
dio, “c’est très bien d'améliorer 
l’hygiène physique en favorisant les 
unités sanitaires, les sanatoriums, 
les hôpitaux, mais c’est encore mieux 
de supprimer les causes (lire ma­
ladies ou infirmités d'origine con­
génitale) qui peuplent indûment les 
sanatoriums et les hôpitaux.”

M. Raymond nous permettra-t-il 
une suggestion d’ordre éminemment 
pratique et qui serait pour le moins 
aussi “POPULAIRE” ESTIMONS- 
NOUS, que son "Bluff..." re-rc- 
pardoit, que son "Bloc populaire ca­
nadien," en marge d'un tel vital ar- ! 
tli'Ie de son programme ? Pourquoi, 

j une fois les unités sanitaires, les 
sanatoriums, les hôpitaux fermés, 
parce que devenus inutiles, les ma­
ladies, causes de leur existence,

Hommage à l'hon. Damien Bouchard
Saint-Hyacinthe a célébré avec éclat, dimanche dernier, le vingt- 

cinquième anniversaire de mairie d'un des plus célèbres de ses fils, l'ho­
norable Télesphore-Damien Bouchard. On fêtait le maire, certes, mais 
les Mascoutins et les nombreux citoyens de la province qui s'étaient 
unis à eux ne pouvaient s'empêcher de voir dans le premier magistrat 
de Saint-Hyacinthe le journaliste, l'homme d’affaires, l’homme d'ac­
tion et l’homme d’Etat qui exerce une influence considérable sur la po­
litique de sa province, depuis plusieurs années, comme il domine la 
vie municipale de sa ville natale depuis un quart de siècle.

-Vf. Bouchard est le prototype de l’autodidacte. Après ses études 
classiques, il n‘a pas eu l’avantage d’étudier une profession 
il n’a pas eu le privilège tie poursuivre fies études spé­
ciales. Il en prit son parti, mais n’en fît pas son deuil. Avec 
son opiniâtreté habituelle et sa puissance de travail prodigieuse, il ac­
quit en quelques années, grâce à une discipline presqu’austère qu’il eut 
la volonté de s'imposer, des connaissances approfondies dans différents 
domaines du savoir humain, tels que l’économie jxditique, le droit cons­
titutionnel parlementaire et municipal. l’histoire, la littérature, le génie 
et les sciences naturelles, pour ne mentionner que les principaux. Il a 
consacré toute sa vie à l’étude des questions et des problèmes suscep­
tibles d’améliorer la condition matérielle et spirituelle des siens. Son 
esprit avide a continuellement cherché à élargir le champ de ses con­
naissances, comme soit tempérament fougueux l’a toujours poussé vers 
la découverte de nouveaux horizons.

Issu du peuple, dépourvu des biens matériels et du prestige fa­
milial. qui ont permis à tant d'autres de se hisser facilement au faite 
des honneurs et de la fortune. Damien Bouchard, prit vite 
conscience de sa valeur et des possibilités qui s’offraient â lui 
de servir ses compatriotes et ses concitoyens. Et il atteignit les som­
mets visés, uniquement par sa force de caractère et par l’exploitation 
des dons multiples que la nature lui a octroyés Les remarques judi­
cieuses de M. Edmond Turcotte, dans le Cumula du 10 octobre, â ce 
sujet, expriment bien l’opinion des intimes et des admirateurs du mai­
re de Saint-Hyacinthe et même des adversaires loyaux et impartiaux 
du ministre de la voirie et des travaux publics :

"Damien Bouchard, en naissant, avait tout contre lui: la pauvre­
té de sa famille, l'étroitesse de l'horizon local, l’absence de tout pres­
tige social, l'inexistence des relations mondaines ou professionnelles 
des parents qui permettent à tant de fils médiocres de traverser con­
fortablement toute la vie en se laissant porter.

"Tout contre lui! Il avait tout contre lui! Mais, au fait, cela est- 
il bien vrai? On f'aperçoit soudain, en disant cela, qu'on est beaucoup 
trop flatteur pour "Teddy" Bouchard en disant qu'il est devenu l'â­
me de sa ville natale et un exemple pour les concitoyens "bien qu’il eût 
tout contre lui."

“Comment peut-on dire vraiment qu'un homme a tout contre lui 
lorsqu'il reçoit eu naissant une forte constitution, une grande puissan­
ce de travail, un esprit lucide, une dose peu commune de bon sens, une 
intelligence qui sa'! toujours aller tout droit au fond des choses, cl un 
courage qui le rend capable de lutter au besoin seul contre cent, seul 
contre mille P lin vérité, cela ne vaut-il pas infiniment mieux que de 
naître démuni de tout ces dons, mais en possession incontestée d'une 
jolie cuiller d'argent ?"

Energie et amour du travail ont fait gagner à M, Bouchard bien 
des luttes d’idées qui semblaient vouées d'avance à la défaite et l'ont 
fait avancer en triomphateur sur le terrain des grandes réalisations. 
Saint-Hyacinthe est une ville modèle citée en exemple aux autres mu­
nicipalités de la province et du pays. T.-D. Bouchard y a imprimé la 
marque de sa forte personnalité. Parlant ties hautes qualités de Mgr 
Bourget, à la séance d’ouverture du congrès de la Société canadien­
ne d’histoire de l'Eglise, tenu dernièrement â Saint-Hyacinthe, l'abbé 
Elte Auclair. de la Société royale du Canada, tourna ce compliment 
mérité â M. Bouchard."

"Ce sont toujours les énergiques qui sont des travailleurs. Ceux 
qui ont vécu et qui ont observé le savent parfaitement. Si je ne crai­
gnais. M. le ministre, de paraître entrer sur le terrain délicat de Ja 
politique et de vouloir flagorner un puissant du jour, je vous dirais 
que z'ous êtes à Saint-Hyacinthe, depuis plus de trente ans. une preu­
ve vivante de la vérité que j’énonce."

Les t’êtes qui ont marqué le vingt-cinquième anniversaire de l’a­
vènement de Lhonoralile T.-D. Bouchard à la mairie de Saint-Hyacin­
the révèlent que ses concitoyens ont su mesurer l'envergure et la va­
leur de ses oeuvres. Us ont voulu, par ht. lui témoigner leur profonde 
reconnaissance. Guillaume FREDERIC

étant disparues, ne promettrait-il 
pas d’affecter tout l’argent ainsi 
économisé à une augmentation des 
pensions de vieillesse qui. à moins 
d’accidents du trottoirs ou de la 
route. — si jamais ia maudite guer­
re finit — devrait logiquement se 
prolonger de façon pratiquement in­
finie ? Nous formulons en toute hu­
milité la suggestion, laissant, cela 
va sans dire, M. Raymond libre d'en 
faire ce que sa conscience lui dic­
tera.

* * *

On peut être, ce.rtes, contre la 
conscription cent pour cent — et 
nous en sommes, — mais il n’y a 
pas que la mobolisatio- militaire 
obligatoire pour service outre-mer 
qui nous assurera la Victoire au 
ternie de la présente guerre. Il nous 
faut continuer de procurer à notre 
propre armée de “volontaires” ainsi 
qu'à celles, consentes, quant à el­
les, comme on le sait, de !a Grande- 
Bretagne et des Etats-Unis, nos al­
liés, le plus de munitions possible. 
Pour cela, on comprendra qu'il faut 
de l'argent, et que cet argent est 
obtenu par l'Etat au moyen non 
seulement des taxes mais aussi 
d'emprunts dits de la victoire et de 
certificats d’épargne de guerre. 
Nous sommes en pleine campagne 
pour un nouvel emprunt de la vic­
toire jugé nécessaire . Or, d'uuruns 
trouvent pour le moins étrange que, 
comme par le passé, le DEVOIR n’a 
pas jugé patriotique ni légitime de 
faire encore appel, à ce sujet, au 
sens du DEVOIR de ses lecteurs, 
contrairement à l'attitude de toute 
la presse du pays, y compris l'Ac­
tion Catholique, de Québec, le Droit, 
d'Ottawa, et autres organes recon­
nus de la "bonne presse" du Canada 
français.

N'est-il pas non moins étrange de 
constater aussi que le DEVOIR soit 
encore LE SEUL JOURNAL à n’avoir 
jamais incité ses gens à acheter, en

prévision des temps difficiles de 
l’après-guerre, des certificats d'é­
pargne ou des timbres de guerre, 
dont il a parlé, une fois, il faut l'ad­
mettre. au début d'une campagne 
nationale entreprise en vue d'en fa­
voriser l'achat, niais pour dire à ses 
lecteurs, et cela sous la signature 
d'un de ses collaborateurs, qu’il ne 
s’agissait là que d’une “EPARGNE 
FACTICE” (sic). Y aurait-il un sens 
du patriotisme intégral dont le DE­
VOIR serait seul à posséder le mo­
nopole ?...

PLUS RIEN N’IMPORTE,

ACHETEZ DES

SP

NOUVELLE
ÉMISSION
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IZélLZàPROVIMCIALE
PLUS QUE JAMAIS. MONSIEUR GODBOUT S'OCCUPE 

DE LA COLONISATION
En dépit de la guerre et des problèmes qu'elle suscite, la colonisation 

a fait de remarquables progrès dans la province depuis deux ou trois 
ans. Le chef du gouvernement, l'honorable Adélard Godbout a sans cesse 
donné au problème de la colonisation, point de départ du progrès agricole, 
toute son attention. Aujourd'hui, les résultats obtenus méritent d’être 
soulignés. •

On a déjà parlé des bienfaits du défrichement mécanisé inauguré 
par le ministère actuel il y a deux ans. Afin d'aider au colon à agrandir 
plus rapidement son domaine agricole, le gouvernement a mLs à sa 
disposition 35 tracteurs qui ont fait des merveilles. En 1940. 1,800 acres 
de terre ont été essouchés mécaniquement, à titre d’expérience. L’année 
suivante, en 1941, ce chiffre était porté à 17,478 acres et, cette année, il 
sera encore augmenté. Grâce à cette politique nouvelle, d'innombrables 
champs de grain remplacent cette année les champs de souches de l’an 
dernier et de l'année précédente.

Mais le défrichement ne constitue pas l'unique problème du colon. 
Il doit se loger convenablement et se nourrir. En 1939, le gouvernement 
d alors n'avait fait voter que $50,000 pour le paiement de primes et octrois 
de construction et de réparation de maisons. On s’en rapportait unique­
ment au plan fédéral-provinclal. en vertu duquel le tiers de la prime 
était payé par Ottawa, le second tiers par la province, et le troisième 
tiers par les grandes municipalités, comme Québec et Montréal. Il s’agis­
sait surtout de remédier au chômage. Mais les fils de colons et de 
cultivateurs désirent encore aller s'établir dans les régions nouvelles pour 
y fonder un foyer. Ceux-là ne pouvaient bénéficier du plan fédéral- 
provincial réservé exclusivement aux gens mariés, nécessiteux ou exposés 
à le devenir. Monsieur Godbout a donc amélioré le système en ajoutant 
des allocations de subsistance, qui. selon le nombre de dépendants, peu­
vent s'élever jusqu'à $16.00 par mois.

Cette année, le gouvernement fédéral a mis fin à sa contribution, 
mais le système d'établissement a été maintenu, la province en assu­
mant tous les frais, même ceux qui étaient payés par les municipalités 
de Montréal et de Québec.

Au 1er septebre 1942, 661 nouveaux colons avaient été établis sur 
des terres : 415 d'après le plan provincial et 246 d'après le plan fédéral- 
provincial. Québec encore une fois, solda tous les frais.

Eh 1940, le ministre de la colonisation rétablit la prime de construc­
tion de grange-étable, disparue en 1939. Cette prime, qui était alors de 
$50. fut même portée à $75. et. au 1er août 1942. 1,310 colons en avaient 
bénéficié.

Pour mieux inciter le colon à demeurer en place, Monsieur Godbout 
a aussi augmenté la prime de construction de maison et l'a portée de 
$250. â $300. Au 1er août 1942, 1,186 maisons nouvelles avaient été 
construites grâce à cette aide gouvernementale.

Il y a actuellement, dans toute la province, une quarantaine de mille 
lots de colonisation sous billet de location et environ 22,000 colons qui y 
résident. Naguère, le colon qui voulait vivre devait travailler pendant de 
longues semaines à la construction des chemins, en dehors de son lot. la 
terre ne rapportant pas suffisamment. En 1940, la prime de labour fut 
augmentée de $10. à $15. l’acre. Avec la prime de défrichement, de $15.00 
l'acre également, le colon retire aujourd’hui S3Ô. pour défrichef. labourer 
et mettre en culture un acre de terre.

Mais ce n'est pas tout. Trop de colons n'avaient pas encore, à cette 
période de leur établissement, les moyens de se procurer les animaux de 
ferme nécessaires au progrès rapide de leur exploitation. Ils manquaient 
surtout de vaches laitières pour consommer sur place les récoltes abon­
dantes de nos terres neuves et les transformer en revenus substantiels. 
En 1940 encore, le ministère de la colonisation leur fournissait d’excel­
lentes vaches au prix de $25. chacune pour une première ou une deuxième. 
Ces animaux, choisis par les experts du ministère de l’agriculture, coû­
taient au gouvernement de $60. à S75. chacune rendues à destination. 
En 1940-41 42. 1,420 vaches ont été ainsi fournies aux colons.

Le même système a été adopté pour les génisses et les agnelles.
Et ce qui plus est, l’introduction méthodique des vaches laitières 

dans les régions de colonisation a rendu possible l’organisation de fabri­
ques de beurre et de fromage, encore avec l'aide du gouvernement.

Le premier ministre, qui a confié ces chiffres aux journalistes, s’est 
dit fort heureux des succès obtenus jusqu’ici. “Grâce à ces améliorations, 
dit-il. nos colons deviendront rapidement des cultivateurs responsables, 
capables de vivre du revenu de leur terre. Il vaut mieux, à l’heure actuelle, 
inciter ceux qui sont là à demeurer sur place. Plus tard, le gouvernement 
devra peut-être continuer sa politique d'extension colonisatrice.

8.902 PERSONNES ONT ETE PLACEES EN SEPTEMBRE
M. Francis Payette, surintendant général du service de placement 

provincial, a fait parvenir à l'honorable Edgar Rochette, C.R., ministre 
du traavil, un rapport des opérations des divers bureaux de placement 
de la province pendant le mois de septembre dernier.

Au cours du mois dernier, 5,014 hommes et 5,100 femmes se sont 
enrégistrés ; les vacances signalées se sont chiffrées à 9,876 et 8,902 
placements ont été effectués.

Le rapport de M. Payette couvre, également, l'activité des détenteurs 
de permis de bureaux de placement privés non payants pendant le mois 
d'août 1942. On y voit que 6,654 hommes et 1,906 femmes ont trouvé de 
l'emploi régulier, par l'entremise de ces bureaux et 10,383 hommes et 
2.484 femmes, de l'emploi occasionnel.

LE CINQUIEME PARTI JUGE LE TROISIEME! PARTI!...
Il y a déjà quelque temps tous les journaux de la finance nous ont 

annoncé, et cela avec de gros titres, la formation d'un nouveau parti, 
c'est-à-dire une nouvelle manière de diviser les Canadiens-français pour 
mieux continuer à les exploiter sous le prétexte de vouloir les sauver.

Tout laisse prévoir que ce nouveau parti sera comme ceux qui l’ont 
précédé, lesquels avaient des programmes bien chargés, mais avait 
oublié de se demander d’abord d’où viendrait l’argent pour exécuter de 
tels programmes, et une fols élus, se cassaient le nez sur cette question 
vitale : l’argent.

C'est pour cette raison que nous n'avons pas une grande confiance 
dans les partis qui nous arrivent sans réforme monétaire, comme premier 
item à leur programme. Ce nouveau parti, s’il ne veut pas adhérer à une 
réformé monétaire, est voué à un échec complet, comme tous ses prédé­
cesseurs. .

Extrait de : “L’Analyse des Evénements” Organe de "La Ligue du 
Crédit Social”.

Correction
La semaine dernière, la chute 

d'une ligne, dans la mise en page, a 
dénaturé une phrase de l'article de 
Guillaume Frédéric, intitulé : “Le 
parti des pseudonymes.” Vers la fin 
du deuxième paragraphe, il fallait 
lire : “Mais en attendant que l'heu­
re vienne d'administrer au parti

conservateur l'extrême-onction, on 
tente de le régénérer par de fré­
quents baptêmes, quand ce n'est pas 
par des mariages de raison, causes 
inévitables de divorces retentissants. 
En plus d’être celui de la réorgani­
sation et des pseudonymes, le parti 
conservateur serait donc celui des 
sacrements 1”
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PETIT COURRIER D’EUROPE
RUSSIE
Cinq fois plus qu'à Verdun !

Ankara. Turquie. — D’après des 
chiffres obtenus du front de Russie, 
certains experts militaires turcs es­
timent que les pertes allemandes à 
Stalingrad sont cinq fois plus for­
tes qu’à Verdun, durant la fameuse 
poussée de 1916. laquelle dura dix 
mois. Depuis sept semaines. Ils ont 
eu 400.000 tués ou blessés Cela si­
gnifie un quart de million d’hom­
mes par mois. A Verdun, les pertes 
allemandes avaient été de 53.000 
par mois.
ALLEMAGNE
On tue ceux oui écoutent
la radio de Londres

Berne, Suisse. — Quatorze Alle­
mands ont été exécutés en la ville 
de Karlsruhe (Etat de Bade, au pied 
de la Forêt-Noire ». pour avoir écou­
té des émissions de la radio britan­
nique. Une dépêche de Francfort 
ajoute qu’on se propose d'en fusiller 
sept autres, arrêtés pour la même 
raison, et pour ’’avoir travaillé à 
miner la force de résistance du peu­
ple allemand".
ITALIE
“Quelle vantardise ridicule !"

Washington. — Une preuve nou­
velle de 1 ignorance dans laquelle 
demeurent les Italiens, en ce qui 
concerne les possibilités industriel­
les de l'Amérique du Nord, nous est 
parvenue cette semaine. Commen­
tant l’exploit de l'armateur Henry 
Kaiser, qui a fait construire un 
cargo en dix jours, la radio de Rome 
déclare : "Ce sont simplement des 
vaisseaux fantômes, bâtis rien que 
dans l’imagination. Cela prouve 
comme les Américains font du bluff 
Tout le monde sait qu'il est impos­
sible de construire un cargo de dix 
mille tonnes en dix jours !" 
ALSACE
Trois cents prêtres chasses d'Alsace

Londres. — Selon “La Lettre de la 
France Libre", feuille imprimée en 
français à Londres, plus de trois 
cents prêtres catholiques ont été 
chassés d'Alsace-Lorraine. Metz, 
l'une des plus grandes ville? de la 
région, n a plus que trois prêtres, 
tandis que les districts de Château- 
Salins et de Dieuze. à population 
très dense, sont desservis par deux 
religieux seulement. A Château 
Salins, les agents de la Gestapo 
avaient verrouillé la grande porte 
d'une église. Le curé s'introduisit 
dans le temple par une porte laté­
rale, vint ouvrir la grande porte et 
se mit à sonner les*cloches. Quand 
ses paroissiens se furent rassemblé-, 
il leur déclara : "Ceci est mon égli­
se ; après mon Dieu et mon évê­
que. j'en suis le maitre !" Depui-, 
l'église est restée ouverte.

La nazifioation des ferme*»
Washington. — Le Bureau de l’In­

formation tchèque apprend que 
toutes les fermes en Tchécoslova­
quie sont tombées sous le contrôle 
d'un organisme nazi appelé “Insti­
tution des travailleurs de l'agricul­
ture et de la forêt". Tous les pay­
sans du “protectorat" de Bohème- 
Moravie ont du se soumettre et lais­
ser exploiter leurs terres au profit 
des conquérants.
ANGLETERRE 
L’efficacité de la démocratie

Londres. — Le ministre du trava.î 
britannique a déclaré au Parlement 
que sept millions et demi d'ouvriers 
sont maintenant dans les usines de 
guerre du Royaume-Uni. Il a ajou­
té : "Rien que par bonne volonté et 
libre entente, la Grande-Bretagne s 
accompli le contrôle et la mobilisa 
tion de tout son capital humain 
aussi complètement qu’en Allema­
gne. Pourtant, il a fallu que le Reich 
se serve de la Gestapo, de la ter­
reur et des méthodes les plus éhon - 
tées de caporalisme pour arriver au 
même résultat".
POLOGNE
Un prêtre écrivain torturé 
jusqu'à mort

Londres. — On apprend que le 
Père Jan Piwowarczyk, écrivain ca­
tholique très connu' et recteur du 
séminaire théologique de Cracovi=> 
a été torturé jusqu’à ce qu il en 
meure, au camp de concentration 
d'Oswiecim. On apprenc^ aussi que 
dans plusieurs paroisses du district 
de Poznan, les seuls religieux qui v 
restaient, tous des vieillards, ont été 
emprisonnés. Pour ceux qui les 
connaîtraient, on publie les noms 
de trois prêtres qui ont été fusillés 
le mois dernier à Nowy-Sacz, en 
Pologne méridionale : il s'agit des 
Pères Kaczmarczyk, Deszcz et 
Brandys.
HOLLANDE
“Ne cravchez pas sur les traîtres”

Londres. — Les nazis ont deman 
dé, avec le plus grand sérieux, aux

gens d'une ville des Pays-Bas. de ne 
pas cracher sur les traîtres. Le com­
mandant des troupes d'occupation 
de la ville d'Hello a déclaré en ef­
fet : "Quel outrage, que de voir un 
Hollandais portant la croix gam­
mée. et revenant du front de Rus­
sie. avec des traces de crachats sur 
son uniforme !" Le commandant a 
ajouté que, si cela continuait, une 
répression terrible s'ensuivrait. Il a 
avoué enfin que c'est fatigant, pour 
un nazi hollandais que d'entendre, 
chaque fois qu il lève le bras pour 
saluer à la manière hitlérienne, un 
citoyen quelconque lui glisser à 
l'oreille : “Vous indiquez la direc­
tion de la Manche !"

On vient de fixer le 
prix maximum des 

oeufs en gros
La Commission a. une fois de plus, 

protégé le consommateur
La Commission des prix et du 

commerce en temps de guerre vient 
de fixer le prix de gros maximum 
des oeufs pour les villes canadiennes 
considéréès comme centres de distri­
bution, et les maîtresses de maison 
n'ont donc plus à craindre une aug­
mentation anormale du prix des 
oeufs au cours de l'automne, qui est 
toujours une période de hausse.

Il faut bien s'entendre sur la si­
gnification du prix maximum et ne 
pas croire que les oeufs se vendront 
à un prix fixe, inchangeable durant 
toute l'année.

La Commission a déterminé le prix 
de gros le plus élevé qu'un marchand 
de gros peut demander à n’importe 
quel moment de l'année, mais ce prix 
maximum peut être abaissé selon les 
fluctuations du marché.

Prenons la région de Montréal 
pour exemple. Le prix de gros ma­
ximum des oeufs A gros est de 50c, 
c'est-à-dire que les marchands de 
gros ne peuvent vendre leurs oeufs 
mais ils peuvent les vendre moins 
plus que ce prix maximum pendant 
n'importe quelle période de l’année; 
cher. Les oeufs, à Montréal, se ven­
daient encore dans le gros, la semai­
ne dernière, 40 G c la douzaine.

Le détaillant est donc assuré de 
ne jamais payer ses oeufs plus cher 
que 50c. D'un autre côté, comme il 
doit vendre ses oeufs au même bé­
néfice brut que pendant la période

prix de vente, pour cette année, doit 
correspondre à celui de la période de 
base et. en aucun cas, ses bénéfices 
bruts ne pourront excéler 20 p.c. de 
son prix de vente ou Sc par douzai­
ne, le moins élevé des deux montants 
étant celui qu’il devra choisir.

Par exemple: S’il achète ses oeufs 
27c, il pourrait faire un bénéfice brut 
de Sc et les vendre 35 cents, mais 
comme 20 p.c. de 35c ne donnent 
que 7 cents, il devra vendre ses oeufs 
34c la douzaine puisqu’il doit choisir 
le plus faible bénéfice.

A. GERMAIN, gérant de la division 
Saint-Jcrôme, qui s'est classé un 
des premier** agents de la Com­
pagnie dans la vente de l'assu­
rance dans notre région au cours 
du dernier trimestre. C’est un 
membre du club Léonard.

il César ce qui est 
à César

S'il est vrai que tout honnête 
homme doit rendre à César ce qui 
appartient à César, celui-ci fût-il 
un adversaire. M. Duplessis, Mauri­
ce pour les anciens habitués du Sa­
lon de la Race, mérite le témoigna­
ge d’avoir toujours été et de demeu­
rer toujours le mèm homme. Le 
ehef de l'Union nationale, qui a dû 
se rendre, au cours de l’été, aux 
quatre coins de la province pour v 
rencontrer ses rares députés resca­
pés lors de la grande tourmente 
électorale de 1939 — ô ingratitude 
humaine ! — a profité, comme il se 
devait, de l’occasion pour informer 
les électeurs de quelques-uns des 
nouveaux grands actes qu'il pose­
rait .advenant son retour au pou­
voir. Et c’est ici qu'on voit qu’il 
demeure toujours, encore une fois, 
le même homme. Il nous promet 
aujourd'hui l’abolition de la taxe 
provinciale de vente. Ne s'était-il 
pas engagé, devant une foule de plus 
de 25,000 personnes réunies au Sta­
de de Montréal en 1936, à faire dis­
paraître cette maudite taxe exis­
tant déjà, à cette époque, dans la 
métropole. Le même 31. Duplissis 
réitérait de nouveau, ces jours der­
niers, que “le temps est arrivé où 
les grands capitalistes doivent com­
prendre qu'ils ont à cesser d’exploi­
ter les ouvriers et qu'ils auront des 
millions à rendre à la province." 
M. Duplessis n’avait-il pas promis, 
toujours en 1936, de voir à faire 
agrandir les prisons du Québec 
pour y "fourrer" tous les maudits 
ministres libéraux prévaricateurs 
du premier jusqu'au dernier... dont 
un. M. Godbout, est aujourd'hui 
premier ministre de la province, 
alors qu'un de ses bras-droit, M. 
Bouchard, était, pas plus tard que 
dimanche dernier, le héros d’une 
fête peut-être sans précédent à 
l’occasion du 25ème anniversaire de 
sa première élection à la mairie de 
sa ville natale, Saint-Hyacinthe, 
fête à laquelle assistaient, s’il faut 
en croire les journaux, y compris le 
DEVOIR, de hauts dignitaires de 
l’Eglise aussi bien que de l’Etat ?...

Les aventures de 
Bécassine

Enfin, voici une grande nouvelle 
pour les auditeurs de Radio-Canada, 
petits et grands. Bécassine, l'origi­
nale Bécassine des livres d images, 
l’unique Bécassine de Clocher-les- 
Bécasses nous revient. Au fait, trois 
fois par semaine, les lundi, mercre­
di et vendredi, à 5 h. 30 du soir, cela, 
à partir du 19 octobre, elle nous ra­
contera ses plus récentes et ses plus 
extraordinaires aventures. Peut-être 
se souvient-on qu elle était venue à 
Montréal avant la guerre pour éle­
ver les enfants d'un médecin dont 
elle avait fait la connaissance pen­
dant la Première Grande Guerre, le 
docteur Turbot. Mais après avoir 
placé ses enfants dans une maison 
d'éducation, le médecin était parti 
à l’armée et Bécassine avait décidé 
de retourner en France. Mais ce 
départ fut marqué, au moment où 
elle pensait s’embarquer à Halifax 
avec le chat Mousse-Mousse, de tous 
tes ennuis possibles.

Mais Bécassine malgré toutes ses 
ressources dut rester au Canada, le 
pays le plus beau de la terre. Voilà 
qui explique son retour au micro 
afvec Mousse-Mousse.

Les aventures de Bécassine sont 
adaptées des albums de Caumery.

Vu l’heure de ces émissions, il se­
ra possible aux petits de les suivre ; 
elles ont été imaginées, écrites, 
adaptées à la radio pour eux.

Nouvelles judiciaires

I! semble y avoir une épidémie 
de vols avec effractions dans le 
district : niais la police veille et 
manque rarement son homme. C'est 
ainsi qu'on nous signale l'arresta­
tion de deux hardis cambrioleurs 
âgés de 18 ans, qui avaient pour 
spécialité, de commettre des vols 
dans les gares. Ce sont deux Mont­
réalais, du nom de Jacques-André 
Rompré et Albert Doucet, qui ne 
voyagaient qu’en taxis, et ont com­
mis maints vols flans les gares du 
C.P.R. et du C.N’.R. depuis Sain­
te-Thérèse de Blainville jusqu’à 
Arundel, en passant par Saint-Jé­
rôme, où iis n’ont pas manqué de 
visiter nos deux gares fie chemin 
de fer et fie faire main base sur 
les recettes. Il appert, qu’ils au­
raient même fait sauter trois cof­
fres-forts, pour s'emparer «le diffé­
rentes sommes assez rondelettes.

Leur arrestation a été faite par 
les officiers de la police attachés 
au réseau du C.N'.R, ainsi que par 
l’officier en charge du réseau du Ca­
nadien Pacifique. Ils ont comparu 
au palais fie justice fie Saint-Jé­
rôme. mercredi dernier, devant le 
protonotaire R. Raymond; ils é­
taient représentés par leur avocat 
Me Joseph Fortier, fie Saint-Jé­
rôme.

» * *

Vol avec effraction
Lucien Ooussirand, rie Saint-Jé­

rôme, à été arrêté sur le fait, par 
les agents fie la police provincia­
le, alors qu’il venait fie commettre 
un vol, dans un chalet d'été, à
Prévost, II est détenu à la prison
fie Saint-Jérôme.

* * *

A Lachute. fieux jeunes mala- 
tlrins fie Montréal, sont pénétrés 
dans une maison d’été, et ont fait 
main basse sur des effets au mon­
tant fie $150.00; ils sont détenus 
en attendant leur procès.

FABRICATION CANADIENNE

ON EMPLOIE DANS 
TOUS LES SERVICES 
ARMÉS DES FORMATS 
SPÉCIAUX D’AMPOULES 

LEDISON MAZDA
La Marine, l’Armée et l’Aviation 
se fient toutes aux Ampoules Edison 
Mazdal Les usines Edison Mazda 
ont créé à l'intention des services 
de guerre des centaines de nou­
veaux genres d'ampoules. Les 
forces armées vous donnent 
l’exemple—employez les bonnes 
ampoules Edison Mazda. Eclairez 
bien, mais épargnez le courarrti

CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO.
LIMITED

TCHECOSLOVAQUIE
de base, il ne' pourra guère ]es ache-

Saint-Jjrôme, te 16 octobre 1942

Campane nazie contre la “Papauté Italienne” Etrange attitude

Une nouvelle campagne, destinée 
à saper les principes du catholicis­
me en Allemagne, a été déclenchée 
par les nazis. Ceux-ci cherchent à 
introduire le principe de racisme 
jusque sur le trône du Saint Père.

Le cardinal Faulhaber vient d'en 
avertir les catholiques allemands, 
dans un sermon prononcé à Mu­
nich. Il leur a dit qu'ils pouvaient 
s'attendre à ce qu'on leur posât la 
"question satanique" suivante : 
“Allez-vous quitter l'Eglise, ou vous 
soumettrez-vous à un étranger com­
me chef de votre religion ?"

Chacun sait, a dit Son Eminence, 
que c’est par la dispensation divine 
que les évêques romains héritent 
des clefs du Royaume de Dieu. 
"Quiconque se plaint parce que le 
trône papal n'est pas érigé sur le 
sol germanique ne connaît rien, ni 
de l'histoire de l'Eglise, ni de celle 
de sa propre nation. Nous ne quit­
terons pas le catholicisme sous pré­
texte que le Pape n'est pas né alle­
mand !”

Le cardinal ajoute que les nazis 
persécutent les catholiques du 
Reich au point de les empêcher de 
garder leurs emplois, s'ils ne con ­
sentent à apostasier. Les écoles ont 
chassé l'enseignement du Christ. 
Les parents doivent donc guider les 
enfants dans les voies du catholi­
cisme. et rester eux-mêmes des ca­
tholiques pratiquants. "Mais per­
sonne n'a le droit de calmer sa 
conscience en se disant qu'il ne 
quitte l'Eglise qu'en apparence seu­
lement, afin d'éviter les mauvais 
traitements, tout en restant de 
coeur avec elle. On ne permettait 
pas aux premiers chrétiens de brû­
ler de l’encens devant les idoles, 
même en priant intérieurement le 
Christ pendant ce temps. On n'a­
dore pas Dieu et Satan en même 
temps !"

L'avertissement a reçu son écho 
dans tout le clergé germanique. Ce 
grand vieillard de l’Eglise de 79 ans.

le prince-archevêque Waltz, de 
Salzbourg, s'était déjà joint aux 
évêques allemands dans un défi 
ouvert au système nazi. Dans une 
lettre pastorale dont le texte ne 
parvint en Amérique que sept mois 
après qu’elle fut écrite, l'archevc- 
que révèle que le conseil de l’ensei­
gnement de la province de Salz­
bourg a adressé aux maitres d'éco­
le une instruction qui commence 
ainsi :

"Le but de l'enseignement na­
tional-socialiste est fixe immuable­
ment : la jeunesse allemande doit 
être libérée de toute Instruction ou 
tntluence ecclésiastique, quelle 
qu'elle soit."

Monseigneur Waitz déclare qu'ii 
a ordonné à ses prêtres de com­
mencer l'instruction religieuse dans 
les églises "immédiatement et à 
tous les degrés", et il conclut en 
ces termes pathétiques :

"Chers et loyaux catholiques, je 
suis un vieillard Je ne sais quand 
je serai appelé devant le tribunal 
de Dieu, mais je ne veux pas pa­
raître devant lui avec une con­
science coupable. Quand je fus 
consacré évêque, le livre de l'Evan­
gile fut placé sur mes épaules 
comme un fardeau de Dieu, pour le 
prêcher et le faire prêcher par 
d'autres. Aujourd'hui, ii nous faut, 
en tant que catholiques, nous sou­
mettre souvent à la force physi­
que. Lorsque les affaires tempo­
relles sont en jeu. nous pouvons 
souffrir en silence. Mais lorsqu’il 
s'agit de lîotre foi. il ne saurait être 
question de céder et nous devons 
rester fermes ou mourir."

"Rester fermes ou mourir !" Il 
semble que l'idée raciste des nazis, 
de créer un pape germanique pour­
rait bien, s’’ils persistent à l'appli­
quer, couvrir l'Allemagne de sang 
catholique. Car l'attitude de son 
clergé indique nettement qu'il fera 
face aux persécutions les plus atro­
ces. plutôt que de céder.

Il est manifeste que le DEVOIR 
manque parfois, comme ses con­
frères de l'autre côté de la barrica­
de. — ERRARE HUMANUM EST — 
de "sens de l’espace,” pour parler 
en termes du métier. Ix» pieux 
journal de la rue Notre-Dame, à 
.Montréal, comme question de fait, 
qui avait accordé à peine UN PETIT 
QUART DU COLONNE au sermon 
prononcé en l'église Notre-Dame, 
lors du service funèbre célébré en 
grande pompe, par S. Exe. Mgr 
Charhonncau, évêque du diocèse de 
Montréal, à l’intention des héros 
"CANADIENS" morts au champ 
d'honneur de Dieppe pour la “Li­
gue," pardon, "pour la défense du 
Canada”, consacrait, LUNDI, à la 
causerie prononcée à la radio, la 
veille, par M. Maxime Raymond. 
TOUTE UNE PAGE ENTIERE coif­
fer d'un TITRE DE HUIT COLON­
NES avec SOUS-TITRE SUR QUA­
TRE COLONNES DE LARGEUR 
PAR PRATIQUEMENT UNE DEMI- 
PAGE DE HAUTEUR. Des indis­
crets ont révélé que le député de 
Heauharnois. bien que dédaigneux, 
comme on le sait, de toute publicité 
tapageuse, avait un texte. Le pré­
dicateur de Notre-Dame en avait 
un, également, dont copies furent 
remises A TOUS LES JOURNAUX 
qui en firent la demande et que la

Le Canada en guerre
Mort î?u chef d'escadrille Sabourin 

Un héros Canadien-français de cet­
te guerre, le chef d'escadrille Jean- 
Paul Sabourin, de Saint-Isidore de 
Prescott. Ontario, est mort au 
champ d'honneur dans le Moyen- 
Orient. Pilote de chasse. U avait 
sept victoires oiiicielles à son crédit, 
dont trois en un seul jour, en dé­
cembre 1911, sur le iront de Libye. 
Agé de 27 ans, il s'était enrôlé dans 
le Corps d'aviation royal canadien 
en 1940.

“Presse" et la “Patrie” publièrent 
Intégralement, du reste, le même 
jour.

Dont acte, comme dirait ici un 
ancien jeune lutteur de nos amis 
de la “vieille gang..

On aura remarqué, de plus, EN 
PREMIERE PAGE du DEVOIR de 
lundi, sous les initiales G.P. (Geor­
ges Pelletier dit la* Grincheux), 
PRES D’UNE COLONNE DOUBLE 
de commentaires au sujet du nou­
veau parti, soit, entre parenthèses, 
à peu près l’équivalent de l’espace 
accordé, le même jour, au compte 
rendu d’une grande assemblée ré­
gionale tenue, la veille également, 
par l'Union nationale. Ou pourra 
penser ce que l’on voudra du nou­
veau déploiement accordé au mou­
vement Raymond-Chaloult - Goulu, 
mais le DEVOIR, suivant nous, aura 
mérité le témoignage d’avoir Jugé 
opportun de bien renseigner ses lec­
teurs, ce qui, dans les circonstances, 
demandait du courage, on en con- 
virfulra, puisqu'aux yeux de certains 
partisans orthodoxes de l'Union na 
tionalc, le pieux journal risquait de 
blesser la susceptibilité de M. Du­
plessis, dont tous connaissent le ca­
ractère ... plus ou moins ombra­
geux.

J. P.

Correction
Dans le titre de son dernier arti­

cle sur la politique internationale, 
le 2 octobre, une faute typographi­
que a fait prendre à notre collabo­
rateur. W.E., figure de prophète, ce 
dont il se défend bien. En effet, il 
n'a pas voulu prédire que "L'Espa­
gne prolongera sa non-belligéran­
ce," mais a simplement constaté que 
“L'Espagne prolonge sa non-belli­
gérance." Quant aux autres erreurs 
qui se sont glissées dans l'article, le 
lecteur intelligent les a sans doute 
corrigées.

c- y <
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LUNDI, LANCEMENT DE L’EMPRUNT DE LA VICTOIRE:/^>750,000,000

PORTEZ
VOTRE INSIGNE DU 

COMMANDO
Ce symbole atteste que 
vous avez acheté ties 
Obligations de la Victoire.

MODE D’ACHAT
Confiez votre commande au rcpréicn- 
unt qui paitcra chez vous, ou bien A 
n’importe quelle banque ou société de 
fiducie, ou encore cxpé<Iic/-U au 
Comité de l’hmprunt de la Victoire de 
votre localité. Vous pouvez aussi 
acheter de* obligation* par l’entre­
mise de votre patron selon le Plan 
d’Fpargnc sur le Salaire. Le» Obliga­
tions de la Victoire sont émises en 
coupures de $10, $100, $500, $1000 
et plus. Ceux à qui vous remettre/ 
votre commande, que ce so»t un ven­
deur, une banque, une société de 
fiducie ou votre Comité de l'Emprunt 
de la Victoire, se feront un plaisir de 
vous aider, et, au besoin, de remplir 
votre formule.

Plus d’hésitation 
possible: l’heure 
est aux actes I

AU MOMENT où le Canada lance son 3e Emprunt de 
la Victoire, le sort des peuples libres, notre sort à 
nous, se joue sur les théâtres de la guerre. L’humanité 
n’a jamais vu de lutte plus gigantesque ou plus meur­
trière. Le simple instinct de conservation nous crie 
de nous défendre, de défendre nos biens, nos libertés, 
notre vie même.

Nous ne pouvons pas tous prendre les armes; mais 
nous pouvons tous mobiliser notre argent, nous pou­
vons tous prêter au Pays, nous pouvons tous aider 
les Nations-Unies à lancer leur grande offensive.

Eh bien, qu’en dites-vous? Faire un placement dans 
la victoire, est-ce vraiment un sacrifice? Acheter une 
hypothèque sur les richesses de la nation, est-ce 

vraiment payer trop cher le droit à la vie? 
Songez que d’autres, et par milliers, ont tout 
offert ... et tout perdu. Ne prêterez-vous pas 
votre épargne?

Lundi, le Canada vous offre ses Obligations 
de la Victoire. Achetez-en à la limite de vos 
moyens. Prêtez le superflu, et davantage, pour 
sauner l'essentiel.

Les Obligations de la Victoire, tout comme vos 
billets de banque, sont garanties par les richesses 
et le crédit du Canada. Or, rien n'égale la signa­
ture du Pays au bas d'une reconnaissance de 
dette. Les Obligations de la Victoire rapportent 
de bons intérêts, servent de gage à vos emprunts 
et, en cas de besoin, elles se négocient le plus 
Jacilcment du monde.

PLUS RIEN N’IMPORTE, SAUF LA VICTOIRE. . .
?4cÂete$ cted OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE

NOUVELLE EMISSION ,
LE COMITE NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE.
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Je n’ai jamais compris

Qu’importe, je t’aimais et tu n’en as rien su.
Homme viril, homme sans vice et sans vertu.
Ht j'ai longtemps porte le souci de comprendre 
Pourquoi, malgré cela, tu me faisais si tendre.
Je n'ai jamais compris pourquoi le ciel et l’eau,
Hes jardins merveilleux, un impromptu d’oiseaux 
Xe t’ont jamais rempli d’une extase suprême;
Je n’ai jamais compris, et je t’aimais quand même.
Quand le soir défaillant s’appuyait contre nous,
Tu n’a jamais été pour un instant plus fou.
La lune était rêveuse et voulait te séduire; •
J’étais jalouse d’elle et n’osait te le dire.
Ht je savais pourtant que tu ne l’aimais pas,
Mais elle était si belle, et la nuit tout là-bas 
S'en venait te chercher en soulevant les branches ;
Le feuillage penchait comme l'amour se penche.
Nous revenions. J'étais diverse et je parlais 
Hn détournant mon âme où le chagrin pleurait 
Je répondais distraite et j’espérais toujours.
Mais, tu parlais de tout, excepté de l’amour.
— "Bonsoir.” — "Bonsoir, monsieur’, et je rentrais honteuse 
D'avoir abandonné mon épaule fiévreuse 
Ht ma main dans vos mains, et d’avoir oublié 
Que vous étiez toujours l’homme que vous étiez.

Jovette—Alice BERNIKR

Ventre au four

Faisons de la bonne cuisine, elle ne 
coûte pas plus cher que la mauvaise

Pain de (oie de veau à la bourgeoise
1 lb de foie de veau
'•j lb de lard gras
2 tasses de mie de pain
1 grand verre de lait
2 oeufs entiers et 2 blancs
1 tasse de crème
2 cuillerées à bouche d’oignon 

haché
Sel. poivre, muscade
1 morceau de beurre
1 Couper le foie de veau en pe­

tits dés; le débarrasser des parties 
nerveuses.

2 -Couper le lard en petits dés et 
piler finement foie et lard.

3 Dans une casserole, sur le feu, 
faire une petite panade avec la mie 
de pain et le lait. Bien l’écraser. Re­
tirer du feu.

•1—Dans une petite casserole, sur 
le feu. mettre un morceau de beurre. 
Y faire revenir l'oignon haché (qu'il 
soit juste un peu doré).

5 Mélanger les viandes pilées, la 
panade et l'oignon: ajouter sel. poi­
vre. muscade, puis les deux oeufs, 
entiers. Bien travailler le tout.

USTENSILES
FACILES A 
NETTOYER

par CETTE méthode

IL n’est pas nécessaire de 
frotter ni d’écurer pour en­

lever des ustensiles graisse et 
saleté—-avec la Lessive Gillett 
tout cela s’en va aisément.

Servez-vous aussi de la Gillett 
pour garder libres vos renvois 
d’eau. Elle n’abime ni l’émail 
ni la plomberie. Ayez-en tou­
jours à la maison.

BROCHURETTE GRATUITE — La bro- 
churette de la Lessive Gillett explique 
comment ce puissant nettoyeur dfgaqe le* 
renvoi* d’eau bouché*... garde le* cabinet» 
extérieur» propre» et inodore» en en dé-*, 
tr.lisant le content! ... et »ert à toute» 
sorte» d’autre» usages. I demande «-en une 
copie gratuite A In Standard Brand» Ltd., 
Frê»er Ave. As Liberty St., Toronto, Ont.

/altes Jamais dissoudra la lessiva 
dans l'eau chaude. L'action de la 
lessiva ella-rnéma réchaujja l’eau.

6— Passer le tout au tamis.
7— Incorporer alors les blancs bat­

tus en neige et la crème.
g—Verser dans un moule beurré; 

mettre cuire une heure au bain-ma­
rie dans le four.

Démouler chaud. Servir avec une 
sauce au vin de madère.

Garnir à volonté de carottes et 
d’oignons glacés, alternés et mis en 
“bouquets”.

Pudding aux pommes et à l'érable
4 pommes
1 tasse de farine 

tasse d'eau
tasse de sirop d'érable

1 c. à soupe de beurre
1 c. à thé de poudre à pâte
Mettez les pommes tranchées dans 

une casserole beurrée et versez du 
sirop d'érable par dessus. Tamisez 
ensemble la farine et la poudre à 
pâte. Faites fondre le beurre et a­
joutez l'eau froide. Versez la farine 
tamisée par dessus, battez bien, et 
épandez sur les pommes. Faite cui­
re à la vapeur % d’heure ou directe­
ment sur le feu 20 minutes.

* • *

Conseils utiles
Si vous voulez blanchir vos dents, 

trempez votre brosse dans un peu 
de bicarbonate de soude et brossez- 
les énergiquement. Cela n’attaque 
pas l’émail et les résultats obtenus 
sont surprenants.

‘M S

MENU

PRIX ÉCONOMIQUE!^
dmetôodéticimcBENSON’S

. CORN STARCH „
FÉCULE DE MAIS
Célébré depuis plus de 80 ans
GRATIS I Demande* l'excellente 
brochure *'Recettes do Choix’’, In­
cluez une étiquette de «’Importe quel 
produit Canada .Starch et écrivez au 
Service de l'Kconoinie Domestique, 
Wot. Y.K., Canada Starch Co- Lid.. 
casier postal A29, Montréal. F2

Savoir s'adapter

La vie est une traitesse que nous aimons en dépit de tout le mal
Chronique féminini-
qu'ellc nous cause, m'écrivait récemment une amie qui n'a pas été 
épargné par l'épreuve.

N'est-il pas vrai qu'à certains jours, nous subissons son joug asser- 
vissant et que, le lendemain nous l'étreignons éperdument ?

C'est sans doute que, si elle ne trompait, jamais notre attente, nous 
serions les premières à nous plaindre de sa monotonie. Nous sommes si 
vite lasses de tout ce qui nous entoure ; de ceux que nous aimons, du 
milieu où nous vivons, de nos livres préférés, — enfin, de tout ce qui 
s'agite ou se meut dans le cycle de notre vie journalière !

Toutes, nous éprouvons parfois, un ultime besoin d'aération morale, 
et si j’ose être franche, je dirais même, de vagabondage hors de la 
routine familière de nos vies encerclées et conventionnelles.

Tels des citadins fuyant la ville tapageuse pour une villégiature 
estivale, nous éprouvons de même l'irrésistible appel à une espèce de 
vert mental qui repose et vivifie l'âme. A certaines heures, l'air raréfié 
de la montagne, les bois graves, le ruisseau qui serpente au flanc du 
coteau forment un paysage plus en harmonie avec notre besoin de clarté, 
de fraicheur et de silence.

Le plus sage parti à prendre est de savoir s'adapter aux circonstances, 
laisser faire la vie sans toujours se révolter. D’ailleurs il serait vain 
d’engager une lutte aussi inégale, car elle est, et reste en définitive la 
plus forte. Et la loi du plus fort, qui de nous peut songer à y échapper ?

Il vaut mieux, croyez-moi, se créer une philosophie sereine et clair­
voyante. Accepter. C est en somme le secret de tant de vies courageuses, 
et malgré tout, rayonnantes et serviables. Rien ne trahit chez ces femmes 
sereines que. quelque chose ait pu en altérer le calme et la limpidité. 
Elles semblent dominer la vie, planer au-dessus des contingences et des 
misères quotidiennes.

Et pourtant, elles subissent le sort commun, tout en restant des 
sages, continuant à vivre au milieu de désaxées qui s’évertuent à gâcher 
l'avenir, ou à regretter !e passé.

Mais, la loi de la vie, il est banal de le répéter, c’est la lutte incessante. 
La vie morale n’est pas autrement : il faut pour accomplir pleinement 
sa tâche y ajouter IVfTorT. Cet effort concentré de sa pensée, de sa volonté 
et de son coeur.

C'est-à-dire savoir ce que l'on veut, vouloir ce qui doit être accompli 
et. finalement, aimer ce que l'on doit. — Pas plus, pas moins.

Si, l’homme est né pour être heureux, il est aussi né pour être un 
homme à ses risques et périls. — Il faut donc aller à la vie comme nos 
fils vont au feu, bravement, sans se demander comment on en reviendra.

Et, mes amies, quand tout s’en va, quand la paix nous fuit, que 
l'espoir nous abandonne, alors que l'amour nous délaisse et que les 
amitiés nous abandonnent, restons sur la brèche armées de cette arme 
terrible et invincible : un grand vouloir.

De cette façon seulement, il nous sera possible de surmonter les 
heurts, les chagrins, les déceptions, qui étouffent nos généreflx élans ou 
écrasent notre horizon.

Brunetiére disait : "Il semble bien que la lutte soit une loi du monde : 
Aucun triomphe n'est pacifique.”

MARYSE

Chronique féminine
La légion guerrière des 

femmes encercle le globe 
terrestre entier

Une fois l'enregistrement des Ca­
nadiennes terminé, et une fois que 
leur inscription aura complètement 
été analysée par les représentants 
du Service national sélectif, les fem­
mes de notre pays, se joignant à cel­
les des Etats-Unis, du Brésil et du 
Mexique, pourront participer plus 
pleinement au programme formida­
ble de défense organisé par toutes 
les citoyennes appartenant à la civi­
lisation, dans le monde entier.

Car le rôle guerrier de la femme 
prend une ampleur incroyable dans 
ce conflit mettant en présence la li­
berté et le système esclavagiste. Ce 
rôle varie avec les • contrées: les
femmes se battent tout comme les 
hommes en Russie, et elles savent 
piloter, manoeuvrer et amariner des 
cargos océaniques. De l'autre côté de 
la terre, en Australie, les femmes 
prennent soin des immenses trou­
peaux de moutons et parcourent sans 
peur les vastes solitudes de cette im­
mense lie. afin d'aider les soldats. 
C'est ainsi que les membres de 1 'Or­
ganisme des couturières d'Australie" 
ont parcouru en douze mois l'invrai­
semblable distance de soixante mille 
milles, afin de racommoder les 
chaussettes et les uniformes des dé­
fenseurs de leur pays!

La Grande-Bretagne présente cet­
te particularité de grouper actuelle­
ment plus de sept mille femmes de 
diverses nationalités, qui ont fuit la 
domination nazie. Ces Danoises. Bel­
ges, Françaises. Norvégiennes, Tchè­
ques, Luxembourgeoises. Grecques, 
Hollandaises. Polonaises, Yougosla­
ves. contribuent d’abord à l'effort de 
guerre britannique, et s’occupent en 
même temps d'aider les réfugiés de 
leurs contrées particulières.

Les Polonaises travaillent avec la 
Croix-Rouge de Pologne, ou dans les 
Services auxiliaires polonais, fondés 
par Mlle Sikorski, 'fille de premier 
ministre de leur gouvernement en 
exil. Elles préparent aussi les ra­
tions des soldaLs polonais, selon l'a­
limentation particulière à laquelle 
ils sont habitués.

Les femmes techèques servent 
comme infirmières auxiliaires dans 
presque tous les hôpitaux britanni­
ques. Elles ont pris en main l'un des 
services les plus importants de la 
Croix-Rouge, le service vestimentai­
re dont la direction est confiée à 
Mme Hana Benès, femme du prési­
dent de leur république.

Les Danoises et les Belges s'occu­
pent de la défense civile et de tra­
vaux industriels. Elles sont presque 
toutes dans les équipes d'alertes con­
tre les attaques aériennes.

Les Françaises combattantes, sous 
le commandement du capitaine Hé­
lène Tarré servent à la défense ci­
vile. Une partie d'entre elles se trou­
vent dans la division féminine du 
ministère du Travail, sous la direc­
tion de Mlle Violet Bilham. Elles 
s'occupent dune espèce de service 
sélectif, destiné à placer les femmes 
aux besognes où elles peuvent être 
le plus efficace.

Et pendant ce temps, leurs soeurs 
captives sur le continent européen 
mènent une résistance acharnée con­
tre l'envahisseur. Une association de 
Françaises, de Belges et de Hollan­
daises aide nos aviateurs et nos com­
mandos, isolés en pays ennemi, à s'é­
vader. Pour citer un exemple récent 
de l'efficacité de leur organisme, di­
sons que cinquante-deux pilotes des 
commandos qui participèrent à l'ex­
pédition du 19 août à Dieppe, et qui 
n'avaient pu réembarquer parvinrent 
à gagner la zone non-occupée. Ils fu­
rent ensuite découverts sur la Côte 
d'Azur. Ils furent arrêtés et internés 
il Fort Revere, près de la Turbie.

Dès le lendemain, on les faisait 
échapper de nouveau. Deux d'entre 
eux seulement furent repris. Ils re­
fusèrent d’indiquer le nom des per­
sonnes qui les avaient aidés ... et qui 
leur avaient procuré des bicyclettes, 
des vêtements et de l'argent. L'on 
constate, en comparant ces évasions 
avec celle du passé, que ce sont des 
femmes qui les organisent. Elles 
peuvent plus facilement dissimuler 
des vêtements sous leurs jupes, ca­
cher les soldats dans leur cuisine, al­
ler écouter les potins de manière à 
savoir le temps propice à la fuite.

Dans l'est de l'Europe, un détache­
ment de Polonaises sert comme

LIVRES — JOURNAUX 
REVUES

“AUJOURD’HUI”
Octobre 1912

Une encyclopédie ! Quelle est la 
revue, quel est le journal qui peut 
revendiquer ce titre ? AUJOUR­
D'HUI. le digeste français, par la 
reproduction des meilleurs articles 
parus durant le mois vous donne 
un aperçu des idées et des connais­
sances actuellement en cours. Voici 
le sommaire d'octobre :

Le Canada et l'Inde, de “La Revue 
Dominicaine” ; Le rot Haakon VII, 
de "Le Droit” ; Staline, énigme rus­
se, de "Le Canada" ; Malte et» l’Axe
— Relations" ; Cinéma et théâ­
tre — "Carnets viatoriens"; L'art 
dans notre province — “Culture" ; 
Madame du Defîand — “Amérique 
française"; Montréal sous le régi­
me français — “Revue de l'Univer­
sité d Ottawa” ; La première mai­
son du Canada — “La Revue popu­
laire”; Jeanne d’Arc — “Le Tra­
vailleur"; La fabrication et l’emploi 
des vitamines — “Endeavour" ; 
L'eau potable aux armes — “Tech­
nique”; Regards sur l'avenir — 
"Regards” ; L’écrevisse — “La Vie 
au grand air” ; Le baril de la mort
— “LOvale C. I. L." ; Jardins et 
parcs — "Bulletin de la Chambre de 
commerce" ; La réforme du calen­
drier — “Le Devoir”.

"AUJOURD'HUI" se vend dans 
tous les kiosques au prix de S0.25. 
L'abonnement est de $2.50 par an­
née. S'adresser aux EDITIONS 
D'AUJOURD'HUI, 1961 est, rue Ra 
chel, Montréal, Canada.

• • *

REVUE DOMINICAINE 
Octobre 1942

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
Bachelier en Optométrie

DIPLOME D* L CNTVKR8IT» DK MONTREAL

Spécialité :
EXAMEN DE LA VUE

Correction des troubles 
musculaires des yeux 

Prescriptions de Terres

PAUL E . TALBOT, Ba. O.
330, rue SAINT-GEORGES — SAINT-JEROME 

Pour consultations : Tel. 171
A Saint-Jérôme, tous les jours, de 2 à 9 h. p.m.

BUREAU-CHEF : 6761, rue SAINT-HUBERT, MONTREAL

Avec la ‘ROYAL’ 
le pain est toujours léger 

Les résultats sont 
toujours SÛRS — 

L’enveloppe hermétique 
protège chaque pain 

Elle le garde 
toujours frais et pur

FABRICATION CANADIENNE

PLEINE ACTIVITE
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A. Papillon. O.P : Saint-Michel,
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France en Syrie : Th.-André Audet, 
O.P. : La cité Permanente ; Rex 
Desmarchais ; Deux Catégories 
d'écrivains ; Marcel-M. Desmarais, 
O.P. : Des prédicateurs retournent 
à l'école.

Directives pratiques
A. Saint-Pierre, O.P. : Notes de 

théologie pastorale.
Le sens des faits 

V.-M. Masson, O.P. ; Les deux 
frères ; Guy Sylvestre : "Devant
la crise mondiale”; Criticus : Otez- 
moi cet écran.

groupe auxiliaire en Russie. Deux 
femmes Yougoslaves font le coup de 
feu sous les ordres de l'héroïque gé­
néral Mikhailovitch.

Des infirmières russes se sont en­
traînées à transporter à skis les bles­
sés, sur le steppe glacé. Les nazis 
les massacrent d'ailleurs, chaque fois 
qu'ils en ont l’occasion.

L'on sait d'autre part la partici­
pation à la guerre que prennent les 
femmes de Chine, sous la direction 
de Mme Tchiang-Kaï-Tchek, épouse 
du célèbre généralissime.

Ainsi se dessine une petite partie 
du tableau de ce qu'on pourrait ap­
peler la guerre des femmes. L'im­
portance de celles-ci dans le conflit 
prouve clairement qu’il s'agit d'une 
lutte vraiment mondiale. Les fem­
mes comprennent que l'avenir de 
leurs enfants y est engagé, et elles 
luttent pour les défendre.

Les Canadiennes y feront leur part, 
plus vaste chaque jour, à mesure 
qu'évolue le combat à mort.

Prière pour la victoire et pour la paix

DIEU tout-puissant et miséricordieux, daignez jeter un regard de 
bonté sur votre peuple, prosterné devant vous pour implorer votre clémence 
et demander votre secours.

Nous déplorons, en présence de votre divine Majesté, toutes les fautes 
commises contre vos saintes lois. Nous vous en conjurons, Seigneur, vous 
qui manifestez votre toute-puissance en pardonnant, oubliez les crimes de3 
nations chrétiennes, et inspirez aux individus et aux peuples l'observance 
de vos commandements, la pratique de votre Evangile.

Nous vous en supplions humblement, 6 Dieu de bonté, ayez pitié de 
nous et donnez-nous la victoire. Donnez surtout à l'humanité la victoire 
du droit sur la violence, la victoire de la justice sur l'iniquité, la victoire 
de la charité sur l’égoïsme, la victoire de vos droits sur les usurpations 
sacrilèges.

O Marie, secours des chrétiens et reine de la paix, vous qui tant de 
fois avez accordé à notre pays votre protection maternelle, portez notre 
supplication jusqu'au trône de votre divin Fils.

Saint Joseph, patron du Canada, glorieux Martyrs canadiens, inter­
cédez pour nous auprès de Dieu. Obtenez de sa miséricorde qu'il daigne 
soulager la misère du peuple, qu'il ait pour agréable ses sacrifices et ses 
prières, et qu'il lui donne enfin avec la paix du Christ dans la justice et 
dans la charité, le bonheur et la prospérité.

Le numéro ; 30 cents. 5375, ave 
Notre-Dame de Grâce, Montréal.

* * *

“LE RECUEIL” 
D'OCTOBRE 1942

Nous voici à la saison des lectu­
res. Or, comme on lit pour se dis­
traire ou pour s’instruire et qu'il y 
a tant de choses à lire, un choix ju­
dicieux s’impose. Ce choix, il est 
tout fait d'avance dans “LE RE­
CUEIL”, dont le sommaire du mois 
d'octobre démontre éloquemment 
la valeur. La série des articles com­
mence par : Destinée des opéras, 
condensé de “La Presse” ; puis 
viennent : Le baptême des conti­
nents. de “L'Action Catholique” ; 
Voyage de la terre à la lune, par 
Marius Laliberté ; La géographie en 
suspens, du "Progrès du Golfe”; Les 
routes aériennes de l’avenir, de 
"Common Sense” ; Puissance aé­
rienne. maîtresse du monde, de 
“Victory Through Air Power”; Com­
ment naissent les chansons, de “La 
Gazette de Lausanne”; Blitzkrieg 
brisée, de "Entre-Nous” ; Georges 
Bizet, du “Jour”; Le bon pain de

chez nous, du "Samedi"; Coopéra­
tives indigènes, de "Marine"; Les 
Canadiens sont-ils eux-mêmes, de 
"The Unknown Country"; L’Amé­
rique se serre la ceinture, de "Uni­
ted States News"; L'insomnie vain­
cue, de “When you have insomnia": 
La guerre des gorilles, de “China”; 
Un changement de vie, de “Your 
Life"; L’origine de la Swastika, de 
"Blackfriars"; La naissance d’une 
nation, de "New Era” ; La tempé­
rature et la guerre, de "Facta”; Les 
problèmes de l’après-guerre, de “La 
France Libre"; Joies et coutumes 
du carnaval, du "Soleil"; Instinct 
et éducation, de "Science Forum”; 
L’histoire dod docteurs Mayo, de 
"Your Health” ; L’oeil humain, de 
"Sciences et Voyages"; et enfin un 
fort intéressant volume en résumé: 
"L'art de penser”, par Ernest Dim- 
net. Les 100 pages du “Recueil”, en 
caractères compacts, correspondent 
à environ 200 pages d'un texte ordi­
naire. Prix : 25c dans tous les kios­
ques de journaux où chez les édi­
teurs. à C.P. 100, Station '‘B", Qué­
bec. Numéro spécimen contre 3e en 
timbres.

PAS DE GASPILLAGE

J5°nt ^ JMgiC

DUPour plus de 300
Recettes Gratuites
* ————————

Ecrivez à:
Poudre à Pâte “Magic", F18RIC,TI0N 
Fraser Ave., Toronto canadienne

UNO
Du

maintenant nous 
servons du Vl\ 

l’après-midi%

Sûrement aimonsnous
Pr
l'après-midi. Nous avons 
choisi Bright’s HERMIT— 
types Sherry ou Porto— 
parce qu’il est délicieux et 
d'un prix raisonnable.”

Le vin Hermit est le favori au Canada; on le sert l’après- 
midi, en tout temps. C'est un vin riche, moelleux et corsé 
parce qu'il est fait des plus beaux raisins canadiens, 
vieilli dans le bois et fortifié au brandy. Le vin Hermit avec 
des gâteaux ou des biscuits secs et du fromage est un 
régal. Buvcz-en l'après-midi et même aux repas.

En v*nf* dam lot m Off Clins da la Comrrv'iifo. dot liqvaun da Qvibac

26 oz. BRIGHT’S 4o oz.

60* HERMIT
(Typas Porto at Sherry)

T. G. BRIGHT & CO., LIMITED, NIAGARA FALLS, ONT.
Lachlno, P.Q. • Reg'ma, Sa*k.____________________ ___________________  ht*
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Notre meilleur actif : la physionnomie 
française du Québec

Nous commençons aujourd'hui la
publication, par tranches, d'une très 

intéressante causerie prononcée, il y
a quelques semaines, par Monsieur
Georges Dury. de Saint-Jovite. Le 

thème traité est encore, et demeure­
ra d'actualité.

Au milieu de l'activité fébrile qui 
caractérise l'époque que nous tra­
versons, où toutes les forces de la 
nation sont tendues vers le but su­
prême: la victoire: nous avons perdu 
de vue les choses accessoires, ou qui 
ne sont pas immédiatement ratta­
chées aux choses de la guerre: et 
c'est pourquoi l'industrie du touris­
me est quelque peu reléguée, avec 
les autres, à l'arrière-plan, bien que 
cette industrie, relativement nouvel­
le, représente à l'heure actuelle une 
des sourqes principales où s'alimente 
le revenu de notre province, et bien 
qu'elle contribue, pour une très forte 
part, à sa santé économique.

Des restrictions de toute nature — 
essence, pneus, péage ont eu leur 
répercussion, il est vrai, depuis le 
début de la guerre, sur l'affluence, 
considérable jusqu'en 1940. du tou­
risme américain dont le nombre a 
diminué depuis. C'était à prévoir et 
il n'y a là rien d'alarmant: mais ces 
restrictions, issues de la guerre, dis­
paraîtront en partie avec elle: et 
alors la vie reprendra son cours nor­
mal; à moins toutefois que le terri­
ble explosif dont les éléments auront 
été constitués par le libéralisme éco­
nomique abusif et le capitalisme 
moderne, ait fait sauter l ai-mature 
de notre civilisation, ce qu'à Dieu 
ne plaise!

Les coeurs, si cruellement étreints 
sous l'angoisse des jours que nous 
vivons, demanderont l'apaisement, la 
quiétude, l'oubli, dans la distraction, 
et quel meilleur lénitif pour les né­
vrosés que nous serons devenus que 
le tourisme, la villégiature, dans 
l'ambiance de cette chose splendide 
dont Dieu nous a si généreusement 
dotés: la belle, la douce et harmo­
nieuse nature québécoise, si merveil­
leusement adaptée il semble aux tra­
ditions françaises de sa population 
C'est alors que le tourisme, la vil­
légiature, connaîtront une vogue qui 
éclipsera tout ce que nous avons 
connu; les revenus qui découleront 
de cette source auront quelque chose 
de phénoménal en autant que nous 
sauront cultiver intelligemment ce 
capital, qui est essentiellement nôtre 
pour plusieurs raisons.

Nous sommes relativement dépour­
vus de capital-argenl. dit-on. et c'est 
assez vrai: de plus, notre capital-res­
sources naturelles est fortement hy­
pothéqué. quasi aliéné à d'autres.

Mais si notre patrimoine est forte­
ment entàmé, si l'argent, les forêts, 
les mines, les pêcheries, les forces 
hydrauliques qui donnent l'électrici­
té, sont à d'autres, il reste encore ce 
que M. Montpetit appelle le capital- 
nature et le capital-tradition, deux 
richesses qui sont intimement liées 
à notre peuple.

Que ferons-nous ? Allons-nous, 
pour ces deux richesses comme pour 
les autres que nous, avons perdues, 
laisser l'imprévoyance passée se re­
nouveler, qui détermina, par exem­
ple, la funeste orientation de notre 
économie, en substituant l'industria­
lisation à outrance de notre province 
à la paisible, saine et sure vocation 
agricole qui est la nôtre.

L'agriculture avait gardé aux 80 
mille héros de 1763. malgré les vi­
cissitudes s'attachant à la défaite, 
la fierté dans l'isolement qu'on leur 
imposait, et l'indépendance, apanage 
de la profession agricole. L'atavis­
me avait fait de notre peuple l'hé­
ritier de la plus noble, de la plus 
antique et de la plus sure profession:
1 agriculture. Nous avons voulu nous 
arracher aux lois inéluctables, ou

plutôt nous ne le voulions pas, car 
rien chez nous ne prédisposait à la 
morbidité des villes un peuple fait 
pour le rude travail des champs, le 
calme de la vie familiale mais il 
fallait bien vivre et ne le pouvant 
plus sur la terre, quoi détonnant 
qu'on soit allé chercher ailleurs: 
l'imprévoyance des gouvernants nous 
avait poussés là. Qu'est-il arrivé?

L'industrialisation intense de no­
tre province, succédant à cette sai­
gnée terrible que constitua l'exode 
vers les Etats-Unis et s'opérant si­
multanément à la crise où se débat­
taient l'agriculture et la colonisa­
tion. laissées à leurs pitoyables res­
sources tandis que l'industrie était 
favorisée par des concessions de 
toute nature au dépens du domaine 
public, l'industrie grandit, grandit. 
Les avantages factices quelle fai­
sait miroiter aux yeux éblouis des 
populations agricoles, dont la terre 
unique ne pouvait plus nourrir les 
nombreux enfants, déracinèrent ces 
populations dont les débris furent 
poussés vers les villes qui prirent 
des proportions démesurées. Deux ou 
trois générations plus tard nous re­
trouvons. aigris, minables, desaxés, 
les fils de cette humanité déracinée 
dans les parias de l'industrie que 
nous avons connus depuis 1929.

"LTn pays, disait Jacques Bainville. 
qui renonce à l'agriculture pour s'a­
donner presque exclusivement à l'in­
dustrie mène une vie dangereuse."

En présence de cette désertion des 
campagnes québécoises et de la pro­
fession agricole au profit des villes 
et du prolétariat, qui convaincra 
d'erreur de jugement ce grand clair­
voyant que fut Jacques Bainville.

Ne répétons plus les erreurs du 
passé. Prenons conscience des réa­
lités. Sachons prévoir et rendons 
nous compte, pour l'exploiter avanta­
geusement. que nous possédons un 
capital unique en Amérique du Nord; 
que nul ne peut nous disputer; dont 
nul ne peut nous spolier, car son 
existence présuppose notre existen­
ce: les deux, lui et nous, sommes si 
fortement imbriqués l'un par l'autre, 
tellement liés l'un à l'autre, que no­
tre disparition comme peuple cana- 
■diens-français voudrait dire la dis­
parition de ce capital-tradition que 
M. Montpetit définit: "Un ensemble 
d'événements, de travaux, de tradi­
tions communs, qui forment le passé, 
l'attirance du passé."

Capital-nature et capital-tradition, 
voilà, avec notre agriculture rénovée, 
la clé d’or qui ouvrira la prison éco- 
nisme de penser à revenir a certains 
voulons faire l'effort nécessaire à 
notre libération; et l'effort qui nous 
portera à la conquête de ces deux ca­
pitaux. ou plutôt qui tendra à les 
mettre en pleine valeur, aura pour 
contre-coup heureux de ramener bon 
nombre d'entre nous aux valeurs de 
base que nous n'aurions jamais dû 
délaisser: La nature, la terre, le res­
pect des traditions.

Beaucoup demeureront sceptiques 
de ceux à qui il semble un anachro­
nisme dépenser à revenir à certaines 
traditions. Ceux-là oublient que le 
monde est mené par plusfort que 
nous; ceux-là ne veulent pas voir le 
doigt de Dieu dans les événements 
qui dominent l'homme qui se sent 
débordé à un point tel que les gou­
vernants eux-mémes. ne sachant où 
ils vont, se sentent littéralement em­
portés. submergés, dans les remous 
du cataclysme actuel. Dieu est là, 
messieurs, qui gouverne, n'en dou­
tons pas; et Dieu peut-être exige de 
nous le retour aux traditions chré­
tiennes que nous avons bannies.

Mais revenons à la valeur écono­
mique du tourisme. Voyons ce qu’il 
rapporte à notre province en parti­
culier. Sachons qui sont ceux qui 
nous visitent et ce qu’ils viennent et 
veulent voir chez nous.

Les bâtisses pou la force armée doivent être . .

DURABLES
CHAUDES

RAPIDEMENT CONSTRUITES 9

Les matériaux B. P. sont adaptes a ces exigences
Pourvoir aux besoins, toujours croissants, de la marine, de 
l’armée, et de l’aviation du Canada, a surchargé l’industrie de la 
construction. Il a fallu construire très vite des casernes, entrepôts, 
ateliers et hangars. Heureusement nombre de matériaux pou­
vaient être employés pour la construction rapide de bâtisses 
chaudes et durables.

TOITURES B.P.—Garantissant, à l'année, une protection 
contre le vent, le soleil, la tempête et le feu.

REVETEMENTS B.P.—Posés facilement et rapidement, 
ces Revêtements, de belle apparence, résistent au feu et 
possèdent de hautes qualités d’isolation.

ISOLATION B.P.—L'InsuI-Board accompli le service de 
trois matériaux différents en UN seul produit.

• Isolation — Etanchéité 1 la vapeur 
- Base pour peinture ou plâtrage.

PLANCHERS B,P.—Durables, colorés, élastiques, résis­
tant an feu, imperméables, faciles à entretenir Posés 
rapidement 1 même le béton, le bois ou base composée.

BUILDING PRODUCTS LIMITED 8P/
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La Revue Municipale, numéro de 
: mars 1941, dans un article sous la 
signature de M. Marc Allard, nous 
apporte les précisions suivantes:

Les touristes ont laissé dans le 
Québec depuis 25 ans plus de SOI) 
millions de dollars. De $350,000 par 
ans qu'il était vers 1915, ce revenu 
est passé à 77 millions en 1937. Le 
rédacteur du rapport sur le tourisme 
dans la province de Québec en 193S 
y dit ceci: "Nous sommes en mesure 
détablir que les touristes dans la 
province de Québec représentent une 
population flottante de cinquante 
mille âmes. Réfléchissez à ce que si­
gnifierait une nouvelle ville de cin­
quante mille âmes dont chaque ci­
toyen dépenserait quotidiennement 
en moyenne cinq dollars. Faites le 
total et dites-vous que ces millions 
proviennent de l'étranger et qu'ils 
se surajoutent à notre avoir natio­
nal ...” Ce petit calcul que l'auteur 
nous demande de faire nous mène 
à un total de plus de 90 millionse de 
dollars.

A un conseiller municipal qui pré­
tendait que ces millions étaient sur­
tout encaissés par les hôteliers, 
la Reveue Municipale réplique que 
ce n'est pas ce que démontrent les 
statistiques: Sur un dollar que dé­
pense ici l'étranger. 28 cts vont aux 
hôtels; le solde de 72 cts se ré­
partit comme suit: 6 cts aux dépen­
ses diverses. 10 cts aux amusements, 
10 cts aux transports i garage, che­
mins de fer etc.) 14 cts aux restau­
rants et 32 cts aux magasins de dé­
tail.

Il faut dire que cette compilation 
relevée dans la Revue Municipale ne 
concorde pas absolument avec les 
chiffres, plus conservateurs, de M 
Edouard Montpetit que je relève 
dans son si intéressant opuscule 
"Prends la Route." Mais, comme le 
dit M. Montpetit. l'essentiel est d'ac­
quérir une certitude, fut-ce à des 
millions près, que le tourisme est 
notre grande industrie s'il rapporte 
à notre province, les uns disent tren­
te millions de dollars, les autres, 
plus de 75 millions par année Et 
c'est très juste.

Qui sont ceux qui nous apportent 
cet argent?

Au cours des neuf premiers mois 
de 1940 l'Office fédéral de la statis­
tique évaluait à 11,205.986 le nombre 
de touristes venus au Canada, contre 
13.568.855 durant la même période 
de 1939. Evidemment la diminution 
enrégistrée pour 1940 doit être at­
tribuée en grande partie a la guer­
re. Mais le Conseil Provincial du 
Tourisme nous affirme que cette di­
minution n'a pas affecté le Québec 
où l'affluence des visiteurs a été aus­
si considérable que par le passé.

S'il nous est venu moins de visi­
teurs Etatsuniens par contre nous en 
avons eu beaucoup plus venant des 
autres provinces canadiennes. On 
constate en effet que le tourisme in­
ter-provincial s'amplifie d'année en 
en année, et que le vieux Québec pré­
cisément parce que sa population e3t 
ethniquement différente, concentre 
sur lui. ses institutions, ses coutu­
mes. l'intérêt qu'une publicité bien 
faite a réussi à suscister à l'étranger 
ou dans les provinces-soeurs.

Les provinces anglaises veulent 
aussi connaître le Canada français 
et !e curieux animal, tant décrié par­
fois chez eux et dans Ieur3 journaux, 
qui a l'outrecuidance de vouloir s'y 
perpétuer selon la loi de Dieu.

(à suivre>

Postez maintenant 
vos colis pour 

outre-mer
—-—,

Santa Claus devra être sur pied de 
bonne heure cette année si nous vou­
lons que nos troupes outre-mer re­
çoivent à temps leurs cadeaux de 
Noël. Bien que cette fête paraisse 
encore éloignée, il n'est pas trop tôt 
pour commencer DES AUJOUR­
D'HUI nos envois. Le Ministre des 
Postes, l'honorable William P. Mu- 
lock, conseille d'expédier les cadeaux 
maintenant et durant octobre le plus 
tôt le mieux ce sera pour qu'ils arri­
vent au moment voulu. Le 10 novem­
bre est le dernier jour fixé pour la 
mise des colis à la poste si l'on veut 
qu’ils arrivent pour Noël. Toutefois, 
le public est prié de ne pas atten­
dre à cette dernière date mais d’ex­
pédier de bonne heure pour prévenir 
l'encombrement et donner ainsi aux 
autorités postales le temps voulu 
pour obtenir l'espace nécessaire dans 
les vaisseaux océaniques. Une afflu­
ence de dépêches à la base postale, 
vers ou après la date fixée, aurait 
pour résultat de retarder la transmis­
sion car il y a non seulement le 
problème de la manutention mais 
aussi de trouver de l’espace à bord 
des bateaux, et cet espace alloué à 
la poste est limité à cause du besoin 
urgent d’expédier des munitions et 
autre matériel de guerre.

Pour faciliter davantage le pro­
blème du chargement des dépêches 
de Noël pour nos troupes, on suggère 
au public, bien que le poids maxi­
mum d'un colis soit fixé à onze li­
vres. de bien vouloir réduire autant 
que possible le poids et les dimen­
sions de ses envois. On procurerait 
ainsi plus d'espace pour les autres 
colis sur un même bateau et l'on 
donnerait à la poste l'avantage de 
rendre à temps tous les colis à des­
tination. 11 existe un besoin pressant 
de coopération de la part du public 
car cette année la poste s’attend à 
ce que le volume des dépêches mili­
taires pour outre-mer dépasse tout 
ce qui s’est vu jusqu'à présent et elle 
se prépare déjà à faire face A la si­
tuation.

Il est nécessaire que le public ap­
porte un plus grand soin qu'aupara- 
vant à la préparation des colis pour 
outre mer dans le but d'éviter des 
retards.

Toutes les correspondances doi­
vent être adressées distinctement, à

Tous les étudiants en 
théologie sujets au 

service militaire
Les étudiants en théologie de 

toutes les dénominations religieu­
ses sont sujets au service militaire 
obligatoire, et on ne peut en ex­
empter aucun, a déclaré le major- 
général L.-R. I.aFlèche, sous-minis­
tre adjoint des Services nationaux 
de guerre.

Le major-général La Flèche a 
fait cette déclaration à la suite 
d'une résolution du "presbytère” 
d'Ottawa de la ‘‘United Church". 
A la réunion le Rév. Thomas Mc- 
Xaught a dit que les étudiants ca­
tholiques sont exemptés tandis que 
l'on enréile les protestants.

Avant d'établir les règlements 
à ce sujet, on a demandé à chaque 
b.glise a quel point de leurs études, 
les étudiantse deviennent prêtre ou 
ministre. Dans chaque cas. on a ac­
cepté la parole de l'Eglise.

M. McX'aught a déclaré que l'on 
considère prêtres les étudiants ca­
tholiques dès leur entrée au sémi­
naire. tandis que dans la "United 
Church", on ne considère les étu­
diants comme ministre qu'après 
leur ordination.

Service national 
sélectif

Los autorités du Service sélectif 
font actuellement enquête sur le ren­
voi de certains employés sans que 
leur patron leur ait donné sept jours 
d'avis par écrit. Dans plusieurs cas 
flagrants, il est question d'intenter 
des poursuites. En effet, le renvoi 
d'un travailleur sans avis préalable 
rend l’employeur passible d'une 
amende de $500 ou d'un emprisonne­
ment d'un an aux travaux forcés et 
même des deux à la fois.

Deux employés d’une compagnie 
de Hamilton ayant été pris en faute 
pour avoir laissé leur emploi sans 
donner les sept Jours d'avis requis, 
les autorités du Service sélectif ont 
laissé entendre qu'ils se montre­
raient plus sévères à l'avenir.

Ainsi, on ne tolérera plus d'infrac­
tions aux règlements du Service sé­
lectif sans recourir aux tribunaux.

Tout renvoi d'un employé sans 
avis sera jugé sommairement et les 
employés démis de leurs fonctions 
sans avis sont priés d'en avertir aus­
sitôt les représentants du Service 
sélectif de leur localité.

l'encre, en entier et sans abrévia­
tions pouvant induire en erreur. Il 
faut avoir soin d’écrire sa propre 
adresse sur l'enveloppe et d'inclure 
à l’intérieur du colis une feuille de 
papier portant l'adresse de l'expédi­
teur et celle du destinataire. Tous 
les objets doivent être affranchis 
corectement.

Les colis doivent être emballés as­
sez solidement pour supporter la 
pression des autres objets de cor­
respondance ainsi que la manuten­
tion au cours de leur transmission. 
Servez-vous de récipients en carton 
ondulé, et non de boites en carton 
ordinaire: enveloppez les colis de
plusieurs épaisseurs de papier fort 
et ficelez solidement. Ne vous servez 
pas de papier de soie pour envelop­
per les colis et de rubans de cou­
leur pour les ficeler. On peut aussi 
les envelopper dans du coton ou 
autre matériel semblable que l'on 
coud.

Si l’on désire envoyer des confi­
tures, du sirop ou d'autres substan­
ces susceptibles de couler et de se 
répandre, on doit les insérer dans 
des récipients scellés i non dans des 
bocaux de verre), les entourer de 
matières absorbantes, dans des boi­
tes de carton ondulé, les envelopper 
et les ficeler solidement. Une décla­
ration en douane doit accompagner 
chaque envoi. Les pommes, le raisin, 
etc., ou tout autre objet pouvant se 
gâter, se détériorer, blesser les em­
ployés de la poste ou endommager 
les dépêches, ne sont pas accepta­
bles. L'envoi d"allumettes ordinaires, 
d'allumettes de sûreté, d’essence à 
brique et de toute matière inflamma­
ble est strictement défendu par la 
loi.

Si le public a soin de ne pas faire 
savoir aux membres des troupes que 
des cadeaux leur sont expédiés, 
avant que les colis aient été mis à 
la poste, il leur évitera ainsi des 
désappointements. Ne désappointez 
donc pas nos soldats en mettant 
leurs cadeaux à la poste trop tard 
pour leur parvenir avant Noël.

Notre capital humain
Le premier ministre M. Mackenzie 

King vient de donner de nouvelles 
précisions sur le rôle de plus en plus 
considérables dans la vie canadienne 
du Service national sélectif auquel 
sont donnés des pouvoirs étendus 
pour le contrôle de la main-d'oeuvre 
masculine et féminine. Les vieillards, 
les enfants et les invalides sont les 
seuls qui échapperont à ccttc affec- j 
tation générale du capital humain 
aux tâches essentielles de cette guer­
re. L'embauchage sera contrôlé au 
moyen de permis. Une Inscription 
nationale de toutes les femmes par 
groupes d'âge au Canada a été en­
treprise.. Les employeurs devront 
rapporter les noms le tous ceux 
qu'ils ont pris à leur service et les 
noms de tous ceux qu’ils ont congé­
diés ou qui ont quitté leur emploi de­
puis le 1er avril dernier.

Le premier ministre u aussi dit 
que le directeur du Service national 
sélectif serait bientôt chargé de l'ap- 
nel des recrues en vertu de la loi de 
le mobilisation des ressources natio- 
«eies. On snlt que l'application de 
■"“He loi relève actuellement du mi­
nistère des Services nationaux de 
guerre.

On prévoit le 
rationnement de la 

viande

Le régisseur des vivres au Cana­
da, J.-G. Taggart, a dit récem­
ment ici que des facteurs incontrô­
lables en dehors du territoire ca­
nadien. peuvent provoquer le ra­
tionnement de la viande dans moins 
de >ix mois.

Certains pensent que le régisseur 
faisait allusion au ravitaillement de 
la Grande-Bretagne en vivres et à 
la situation qui existe aux Etats- 
Unis sur le marché de la viande.

M. Taggart n’a pas craint d'a­
jouter que le rationnement de la 
viande poserait des problèmes di­
fficiles a résoudre car au Canada 
la moitié du bétail est abattu hors 
des établissements soumis à l’ins­
pection Mais il dit aussi que le 
public ne devrait pas être en pa­
nique. — "Personne ne mourra de 
faim au Canada malgré les restric­
tions qui pourront être imposées".

“Le vénérable 
Marcelin Champagnat”

Jolie brochure de 64 pages, abon­
damment illustrée.

Cette intéressante biographie a­
brégée du Fondateur îles Frères 
Maristes montre le grand crédit lie 
cet éminent éducateur auprès de 
Dieu.

L'addition d'un aperçu de l’oeu­
vre maristc au Canada complète 
heureusement cet opuscule.
10 sous franco à la Procure Cham­
pa gnat.

Iberville, Que.

La solde du soldat 
échappe à Pimpôt

La solde et les allocations payées 
à l’épouse d'un soldat et à ses en­
fants ne sont pas soumises à l'im­
pôt sur le revenu, même si la fem­
me travaille et si son revenu est 
sujet à l’impôt.

Une foule de femmes qui tra­
vaillent se demandaient si elles de­
vaient ajouter les allocations pro­
venant de leur mari qui sont dans 
l’armée au salaire quelles gagnent 
et qui est imposable.

Les officiels du département ont 
établi clairement que ces allocations 
ne sont pas imposables.

Avez-vous vu ...

Le nouveau calendrier Jociste 
1943 ? C’est une petite merveille. 
Il se présente avec 12 magnifiques 
photos prises dans la vie ouvrière 
de tous les jours. Les fêtes du jour 
sont toutes spécifiées.

Les chiffres sont en gros carac­
tères. Vos appartements n’en seront 
que plus beaux avec un tel bijou 
suspendu au mur. Il vous est pré­
senté d’une façon jeune, vivante, 
simple et attrayante.

La J. O. C.
'Communiqué)

Chronique de l’agriculture

Petits conseils

Un mélange d’huile usagée d’au­
tomobile et de sulfate de nicotine 
appliqué sur le bas des juchoirs de 
poulailler et dans les fentes, aura 
raison îles poux et des mites.

♦ * *

L'oeuf est un produit périssable 
et qui ne s’améliore pas pendant la 
conservation; moins les oeufs sont 
manipulés mieux ils conservent 
leur qualité.

- » * *

L’origine du navet n’est pas con­
nue exactement. Le navet était cul­
tivé pendant l’âge île Bronze en 
Suède, et c'était une plante impor­
tante chez les Roumains. Son in­
troduction dans l'Amérique du Xord 
remonte à une date fort ancienne. 
Jacques Cartier sema de la graine 
île navet en 1 540 dans son vovage 
d’exploration, et en 1779 le Géné­
ral Sullivan, au cours de son inva­
sion du territoire indien, détruisit 
les navets dans les champs indiens, 
maintenant Geneva, New Vork.

Pour tine église 
pauvre

On demande un missel, des canons 
d'autel, des vases sacrés, et des arti­
cles utiles pour une chapelle de se­
cours dans les pays d'en-haut.

On peut communiquer, ou envoyer 
ces objets à l'adresse suivante:

D. Gauthier.
Ecole de l'immaculée, 
Lac Manitou, sud.

ru#***,,

AFRICAIN
(78% •«prit de preuve)

10 onces . . $1.1
26 onces . . $2.8
40 onces . . $4.2
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La vie est monotone, triste, cruel­
le .. . il faut l’exalter pour la rendre 
supportable.

La véritable tavtur de Hollande fait 
du de Kuyper te Gin-Genièvre qui «• 
vend le plut dan» la province de 
Québec «1 dan» le monde entier.

1 0 ONCES,

26 ONCES,

40 ONCES,

h.»—— torw
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LE GENIEVRE

DOUBLE
ACTION

i 1Cultivateurs canadiens: vous avez bien travaillé!
LA PR0DUQI0N VA TOUJOURS EN AUGMENTANT!

PORCS
Pendant les 
quatre der­
nières années 
(1er sept, au 
31 arfût) —

1941-421940-411939-401938-39

UVRES DE PORC LIVRES DE PORC LIVRES DE PORC LIVRES DE PORC

396 551 759 838
Vous avez produil* millions millions millions millions

de cette quantité . . .
1 Exportations à nos alliés | "7Q 

(Principalement à la l # V
Grande-Bretagne) MILLIONS MILLIONS MILLIONS MILLIONS

300 485 556
226 251 274 2822 Restant pour la con­

sommation au Canada. •• MILLIONS MILLIONS MILLIONS MILLIONS

• AhatJjcr» inspectés. Ne comprend pJt le porc consommé sur la ferme ou vendu 
directement par la ferme aui consommateur», au* petite» boucheries, etc.

** Comprend les camps militaires, les provisions de navires et la distribution au détail.

Le peuple de la Grande-Bretagne veut avoir 20% de porc de plus pendant les 
12 mois prochains que l’année dernière; les Canadiens veulent aussi en avoir plus.

BOEUFS
Pendant les 
quatre der­
nières années 
(1er sept, au 
3I août) —

1939-40 ')]

LIVRES DE BOEUF LIVRES DE BOEUF UVRES DE BOEUF LIVRES DE BOEUF

502 482 534 610
Vous avez produit* millions millions millions millions

de cette quantité . . .
1 Exportations à nos alliés 

(principalement aux 
Etats-C Jnis )

102
MILLIONS

72
MILLIONS

86
MILLIONS

128
MILLIONS

2„ , 400 410 448 482■4 Restant pour la consom­
mation au Canada.” MILLIONS MILLIONS MILLIONS MILLIONS

•Ab.n.iKc» inspecté», pim le» exportations f»ur la haie de la viande abattue). Ne com­
prend pa» le boeuf consomme sur la ferme ou vendu directement de la ferme au* 
consommateur», aux petit» boucher», etc.

•♦Comprend le» camps militaires, les provisions de navires et la distribution générale 
au détail. f

Les Etats-Unis prendront nos boeufs de surplus, et les 
consommateurs canadiens veulent aussi en avoir plus.

augmenté votre production de boeuf de 20 pour cent. L’année dernière vous ave/ utilisé tout le 
grain que vous aviez. Cette année il y a plus tic grain au Canada que l’on ne peut utiliser. Il y a tui 
débouché assuré pour tous les porcs et les boeufs ciuc vous pouvez engraisser cette année, et les 

r l’année qui vient seront plus nieves qucjla moyenne de l’année dernière. Nousprix moyens pour I ...... ___ .......... . , , ,
savons que vous continuez à produire tout ce que vous pouvez. Le Canada et tes Nations Unies 
apprécient hautement votre effort de guerre.

MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L’AGRICULTURE, OTTAWA
Honorabla James G. Gardiner, Ministru
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Au jour de la victoire

• , , ................................. h"1 v
notre victoire par de mauvais conseillers qui, au pre- 
de l’Axe, voudront qu'on s’arrête.

La T.S.F.
LE MANOIR DE SAINT-CRI

Radio-Canada inaugurera le mar­
di. 20 octobre, à 5 h. 30 du soir, une 
série de sketches sous le titre "Le 
Manoir de Saint-Cri” destinés aux 
enfants. Ces sketches dus à la plu­
me de Gaston Lussac mettront en 
scène l'Oncle Henri. 50 ans, gentil­
homme célibataire. Nicole, 8 ans, 
son frère Jacques, 10 ans, Louis, huit 
ans, invités au manoir, Mathilde, 60 
ans, ménagère, le père François, 62 
ans, Jardinier, etc.

Des événements de toutes sortes 
se produisent au manoir et les pe­
tits en profiteront pour apprendre 
des choses qu'il est nécessaire de 
savoir : la construction d'un mur
et le principe des leviers, le récit de 
Robinson Crusoé et l'utilisation des 
armes primitives et modernes ; le 
mirage de la lune et la promenade 
de cet astre autour de la terre ; 
l’incendie d’une maison et les me­
sures de protection, etc.

Comme on le voit, l’auteur se pro­
pose d'amuser et d'instruire à la 
fois. Chaque émission contiendra 
une histoire qui n'aura aucun lien 
avec rémission suivante. Les his­

... , , , . toires à la façon des feuilletons "à
ment l*i puissante militaire de 1 Allemagne, de 1 Italie et du Japon a i gojyj*ç** n'intéressent guère les en- 
telle fin qu'ils ne constituent pas une nouvelle menace pour nous et pourjfants ct ne sauraient atteindre leur 
toutes les autres nations unies de la prochaine génération.

“.Vous sommes unis à la recherche d'une victoire qui permettra 
à nos petits-enfants de grandir et de vivre leur vie, sous l'oeil de Dieu, 
libres de la menace constante de l’invasion, de la destruction, de la ser­
vitude et de la mort violente."

Cette victoire, Dieu aidant, nous l’aurons. Et elle est peut-être 
beaucoup plus proche qu'on ne pense. Préparons- nous donc dès main­
tenant a ce jour de gloire, en prenant la ferme résolution de n'en pas 
laisser frustrer les peuples, y compris le nôtre, par toutes les forces 
obscures du passé, du défaitisme et du mépris foncier de l'homme.

(Le Canada)

Le président Roosevelt a été fort encourageant lundi soir. Cepen­
dant, il nous a donné un avertissement que nous devrions graver pro­
fondément dans nos esprits. Il nous a mis en garde' contre le risque 
d'être frustrés de 
mier fléchissement

C était 1 élément isolationniste des Etats-Unis qu'il visait, mais 
ses paroles touchent aussi bien nos propres predicants d’un nationalis­
me étroit et borné :

Il est ru notre pays, dit ,\l. Roosevelt, quelques individus qui. nu 
premier signe d effondrement de l'Axe, nous diront que nous avons 
retrouvé la sénilité, que nous pouvons laisser le reste de l'univers "mi­
re dans son jus,' que jamais plus nous ne 'livrions aider autrui éi "ti­
rer ses marrons du feu ", et que la civilisation peut fort bien assurer 
son avenir sans nous.

Le tour d’esprit, contre lequel M. Roosevelt nous garde est fort 
reconnaissable. Il existe au Canada comme aux Etats-Unis, Ht il n'est 
pas nouveau. Il existait aussi au cours de la dernière guerre, et c'est 
lui qui a vicié la paix de Versailles où les Américains, retenus par le 
parti des Irréconciliables, étaient absents.

Les Américains étaient absents île Versailles parce que la créa­
tion de la Société des Nations faisait partie intégrante du traité de paix, 
et que le Sénat américain, par haine stupide du président Wilson et de 
l’idéal qu’il incarnait, ne pouvait sentir la S.D.N. Et l'éreintement de 
la S.D.N. à son berceau par le vieux tory Henry Cabot Lodge et ses 
complices est le point de départ de toute une évolution de rapports in­
ternationaux qui ont conduit le monde à l’épouvantable catastrophe que 
nous traversons.

“Il est inutile." disait M Roosevelt lundi soir, “de gagner des ba­
tailles. si la cause pour laquelle nous gagnons ces batailles est perdue. 
11 est inutile de gagner une guerre si l'on ne conserve la victoire. Nous 
nous battons, par conséquent, pour la restauration et le maintien rie la 
foi et de l'espérance dans le monde.

“Le but présent est clair et réaliste. C'est de détruire complète-

LES OEUVRES CHOISIES PAR 
LEINSDORFF POUR LE CONCERT 
SYMPHONIQUE DU DIMANCHE, 18

i

m 7 p.m. à

appels interurbains.

Dégagez les lignes de téléphone pour faciliter la

PRODUCTION DE GUERRE
Le téléphone est nécessaire à la production de guerro. 
Toutes les lignes téléphoniques dépendent les unes des 
autres: ne permettez pas que des délais inutiles retardent 
des messages d’importance vitale pour le pays.

AUTRES C0 H S El LS À OBSERVER

D ASSUREZ-VOUS d'avoir le lion 
numéro. \ cri/icz dans l'annuaire.

CV PARLEZ distinctement, directe- 
maW men! dans le transmetteur.

objet.
Comme on le voit, les petits audi­

teurs de Radio-Canada auront de 
quoi se distraire au cours de la sai­
son qui commence : les Aventures 
de Bécassine, le Manoir de Saint- 
Cri, le Questionnaire de la Jeunesse 
etc.

Donc aux écoutes le mardi. 20 oc­
tobre, à 5 h. 30 du soir.

M. NOEL BRUNET, VIOLONISTE 
ET M. FREDERICK NEWNHAM, 

BARYTON

Frederick Newnham, baryton, et 
Noël Brunet, violoniste, se feront 
entendre à Radio-Canada, le ven­
dredi, 23 octobre, à V h. 30 du soir.

* * *

ANNA MALENFANT A SERENADE 
POUR CORDES

Aux studios de la N.B.C. — Relais 
pur Radio-Canada

Erlch LelnsdorlT, le Jeune chef 
d'orchestre du Metropolitan, a été 
invité à diriger le concert sympho­
nique de la N.B.C. le dimanche, 18. 
à 5 heures du soir. Rappelons que 
les postes du secteur français de 
Radio-Canada font le relais de ces 
concerts.

Au programme, l’ouverture l'Im­
presario. de Mozart, la Symphonie 
no 97, en ut majeur, de Haydn, Dan­
ses de Rosemonde, de Schubert, 
l'Adagio de la Sixième Symphonie 
de Bruckner et “Roses from the 
South", de Strauss.

Leinsdorfï est né à Vienne en 
1912 et il n’avait pas 25 ans lorsqu'il 
fut engagé par le Metropolitan. U 
fit ses études de musique à l'Acadé­
mie de Musique de Vienne qu’il quit­
ta pour prendre des engagements 
de chef d’orchestre dans quelques 
petites villes italiennes, — opéra et 
concert symphonique, — puis il de­
vint l'assistant de Toscanini et de 
Bruno Walter à Salzbourg. Il dé 
buta au Metropolitan à titre de ré­
pétiteur pour les chanteurs. En 
janvier 1938. il remplaça Bodansky 
à la direction de La Walkyrie et 
après la mort de celui-ci, en 1939, 
la direction lui confia tout le réper­
toire allemand.

L'inauguration de la nouvelle sai 
son des concerts symphoniques aux 
studios de la N.B.C. aura lieu le di­
manche. 1er novembre à la même 
heure, à 5 heures, sous la direction 
de Toscanini.

'MON PROFESSEUR”

M. EMILE LAMOUREUX. représen­
tant de L'Industrielle Cic d’Assu- 
rancc-Vie-Accidcnt et Maladie, à 
Saint-Jérôme.

Anna Malenfant chantera pour 
Radio-Canada le lundi, 19, au cours 
de Sérénade pour Cordes. La Vie 
Antérieure, de Duparc, Visions, de 
Sjioberg et El Vito, de Joaquin Nin.

Le chef d’orchestre Jean Deslau­
riers fera entendre une suite de 
danses d'Aleine, de Haendel, deux 
menuets, de Brahms, Momento Ca- 
priccioso, de Weber.

Ce concert est relayé de l'Ermi­
tage. Chemin de la Côte des Neiges, 
à Montréal.
^ooooooocoooooooscoooooot>.

© REPONDEZ «ans délai quand 
la cloche sonne.

O j-01 EZ BREF. Dégagez votre 
ligne pour l'appel suivant.

Lionomr, de irmp, riahrle, mul. 
ophee par 6.50IIMI0 appel, 
quotidien,, peut lire Inoeme.

fH s twice 
(?/•/*/

1/

Adept VUP&

M. Georges Landreau, directeur 
du Conservatoire Lassalle affilié à 
l'Université de Montréal, reprendra 
son cours de diction à Radio-Canada 
le dimanche, 18 octobre, à midi et 
demi. Les leçons qu'il a données 
l'année dernière sous cette même 
rubrique, c’est-à-dire "Mon Profes 
seur” ont été très suivies partout 
Elles portaient sur l’art de dire, sur 
îû phonétique, sur lu lecture, etc 
Ces leçons étaient dialoguées et 
constituaient déjà en même temps 
que le cours autant d'intéressants 
exemples.

Cette année, il reprendra la mê 
me formule en modifiant toutefois 
son programme.

M. Landreau donnera également 
des cours à Radio-Collège, cours qui 
ont commencé le mercredi. 14 oc­
tobre. à 4 h. 45 du soir.

LE VIOLONISTE M1SCHA ELMAN 
INVITE A CE 

CONCERT SYMPHONIQUE

DE PHOTOGRAVURE Liée
Tel. FAlkirk 3016 

1206 CRAIG Est MONTREAL

R. René LABELLE,
prés.

OÙ EST

i

‘Jt,DoW*Ü

A prendre une

Le célèbre violoniste Mischa El 
man se fera entendre avec les Con 
certs Symphoniques de Montréal le 
mardi. 20 octobre, concert dont Ra 
dio-Canada fera le relais de neuf 
heures à dix heures. Ce sera le pre 
mier concert transmis par la socié 
té. cette saison, sous la direction de 
Désiré Defauw. On considère l'en 
gagement d'Elman comme un évé 
nement important dans les milieux 
artistiques. Mischa Elman a été l’un 
des grands artistes du violon depuis 
le début du siècle.

Elman qui est d'origine russe 
étudié son art avec Fiedelnian du 
Conservatoire d'Odessa et Léopold 
Auer. du Conservatoire de Petro 
grad. Ses débuts au concert datent 
de 1904. Il joua pour la première 
fois en Amérique, en 1908.

Il a choisi pour le concert du 
mardi. 20, le Concerto en mi majeur 
de Bach. .

Désiré Defauw a choisi pour l'or 
chestre l'ouverture Coriolan, de 
Beethoven et la Cinquième Syin 
phonie en si bémol, de Schubert.

Le Concerto no 2 en mi majeur 
pour violon et orchestre constitue 
l'une des pages les plus belles, et 
les plus populaires en même temps 
de Bach. Le premier et le dernier 
mouvements de l'oeuvre expriment 
une joie sans réserve alors, que l’A 
dagio prend un ton plus grave.

Schubert a introduit dans la Cin 
quième Symphonie le pathétique et 
la grâce. On la considère comme 
caractéristique du style du compo 
sitcur. On a dit à son sujet qu'elle 
ne vise à aucune forme particulière 
qu'elle ne se rattache à aucune tra 
dition et qu elle permet à l'auditeur 
de donner à 1 oeuvre le sens qu'il lui 
plaît.

LA CANTORIA

Lu Cantoria reviendra au micro 
de Radio-Canada le lundi. 19, à 9 h 
30 du soir, avec un programme varié 
d'airs tirés des répertoires anglai 
canadien, américain, etc. Les pia 
nlstes Aurette Leblanc et Germaine 
Janelle accompagneront la Canto 
ria, sous la direction de Victor 
Brault.

“L’habit ne fait peut-être pas 
le moine... Mais une DOW 
fait un nouvel homme de moi!’*

Plus de gens découvrent chaque jour que Dow est la plus délicieuse des bières

Il y a «les mots comme des vents 
qui liassent en donnant le vertig

Message de Jean Pic
Le nouveau parti “Bloc-Bluff Po­

pulaire Canadien,” comme on l’ap­
pelle déjà en milieux POPULAIRES 
où l'esprit sait encore conserver scs 
droits, inaugurera sa campagne 
avons-nous appris, fin du présent 
mois d'octobre à Saint-Georges-de- 
Beauec, comté de Beauce. Ceux-là 
qui sont quelque peu doués de mé 
moire politique se souviendront, 
sans doute, que c'est précisément 
en ce coin enchanteur du Bas de 
Québec, loin des bruits insolites de 
la cosmopolite Métropole, que la 
défunte Action nationale libérale 
telle une jolie fille encore dépourvue 
de ses denis de sagesse cependant 
que malheureusement vouée à une 
mort précoce pour cause d’impu 
reté du sang, faisait ses débuts of- 
ciciels dans le monde. Et cela, alors 
comme aujourd'hui pour le BBPC 
grâce à l'obligeante hospitalité — 
devenue proverbiale pour tous les 
partis d'opposition honnêtes sans 
distinction — de M. Edouard La 
croix, bûcheron de son métier et 
député libéral officiel du comté de 
Beauce aux Communes par amour 
de l’Empire britannique autant que 
de son pays natal.

Les lecteurs de L’AVENIR DU 
NOKI) veulent-ils un autre “scoop'.’” 
Me Paul Gouin. ci-devant aspirant- 
onservateur de musée, sera l’orga­

nisateur en chef du dit parti “Bloc- 
BIufT Populaire Canadien,” lequel 
établira sous peu ses quartiers gé­
néraux dans les propres bureaux 
jadis occupés par l'ex-chcf de l’Ac­
tion libérale nationale, c'est-à-dire 
— pour préciser à l'intention des 
gens pressés et qui ne connaîtraient 
pas la grande ville de Montréal, — 
en l’édifice sis au coin nord-ouest 
des rues Notre-Dame et Saint-Fran­
çois-Xavier.

Pour autres renseignements iné­
dits concernant, les activités inces­
santes de nos nouveaux compagnons 
de lutte, on est prié de retenir à 
l'avance, et chez ie plus proche dé­
positaire de journaux, le prochain 
numéro de L’AVENIR DU NORD.

J. P.

coin «es rmmssiowns M
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FORTIER & PREVOST
AVOCATS

160, avenue Parent 
SAINT-JEROME

Me JOSEPH FORTIER Me HENRI PREVOST
Téléphones : 258 - 201 - 35

AVOCAT

LEGAULT & LEGAULT
AVOCATS et PROCUREURS

I.-L LEOAtJLT. K C 
FERNAND LEO AULT. B A , LL B

Tel. 60 295 rue Main
LACHUTE

OUV LEOAULT. B.A., LL.B
10 ouest, rue Saint-Jacques 

MA. 3866 — Montréal
eSOSBOOOSCOOSCOOSOSOSOOSK

Paul Larose, L.LJ3.
AVOCAT

128. rue Blainville 

SAINTE-THERESE

Téléphone 50

NCTAIUE
Bureau

Edifice “Tberal*” 
Chambre 61? 

10. S.-Jacques O.

Té!. LA. 7268-7269

J .-MARC VERMETTE
NOTAIRE

Saint-Janvier
Co. Terrebonne

AVOCAT

GASTON GIBEAUET
AVOCAT

de BOURASSA * OIBEAULT

Tél. 60 — 5, rue Préfontaine

SAINTE-AGATHE-DES-MONTS

Tél. 622 - 22

LOUIS NICOLAS
ARC HI’l'ECTE

430, rue MELANÇON 
Tél. 5x0

SAINT-JEROME

sososcoooccoccoecccccoocco

Examen de la vue 
Lunettes

304 S.-Georges 
S.-Jérôme

André Racine, O. O. D.
SPECIALISTE POUR LA VUE 

Le soir sur appoinlemeni 

Téléphone 626

PETITES ANNONCES

cccccccccoccccoseccoososoo
CLAUDE PREVOST

Substitut du Procureur général 
idistrlct de Montréal)

BENOIT ROBERT GUY ROBERT

Prévost, Robert & 
Robert

AVOCATS & PROCUREURS 
Edifice Transportation, Ch. 202, 

132 ouest, rue S.-Jacques PL. 5069

DENTISTE
Tél. 500

Dr. Jules Pagé
CHIRURGIEN - DENTISTE 

Ex-interne à Forsyth, Boston

310, rue SAINT-GEORGES 
SAINT-JEROME

osoccccoeososcccccosooooos

Armand Parent
COMPTABLE-VERIFICATEUR

Autorisé de la Commission 
Municipale de Québec

CLASSE “A”
389. boulevard Melançon 

SAINT-JEROME
dscoeoscoooososcosososooooc

Lorenzo Bélanger,
C.P.A.

Comptable public licencié 
Expert en impôts sur le revenu 

et taxe de vente

630 ouest, DORCHESTER 
MONTREAL

L'enregistrement des 
femmes

Un total de 269,935 Canadien­
nes se sont inscrites en vertu du 
décret du Service national sélec­
tif ordonnant' l'enregistrement de 
toutes les femmes de 20 à 24 ans 
qui n'étaient pas déjà inscrites à 
'assurance-chômage. De ce nom­

bre. 46,760 — soit 17.3 pour cent 
— sont prêtes à consacrer tout 
leur temps à un travail extérieur 
et 13.413 — 4.9 pourjeent — une 
partie de leur temps.

THEATRE

K EX
v Saint-Jérôme

Dimanche et lundi 
18 et 19 octobre

Red Skelton, dans "PANAMA 
HATTIE” avec Ann Sothern ; "IN­
VISIBLE AGENT", avec Peter Lorre, 
Ilona Massey. Série "KING OR THE 
ROYAL MOUNTED", chap. 3 : 
"Bommerang". Comédie en couleur.

Mardi et mercredi 
20 et 21 octobre

Fernande!, dans “LES ROIS DU 
SPORT ',avec Raimu et Lisette Lan­
vin ; Jane Frazie, dans "SING 
ANOTHER CHORUS", avec Johnny 
Downs Actualités et comédie Slap­
stick.

Jeudi, vendredi et samedi
22, 23 et 24 octobre

Don Terry dans "DRUMS OF THE 
CONGO", avec une distribution de 
milliers de personnes. Une histoire 
de la jungle. "SOUTH AMERICAN 
GEORGE avec George Formby.

Série "SEA RAIDERS", chap. 12 
• • •

SPECIAL
AU THEATRE REX 

à tous les VENDREDIS soirs 
à 8 heures 30

SOIREE D'ENCAN avec le comé­
dien TOTO. Venez gagner de l’ar­
gent et vous amuser — sans char­
ge additionnelle.

• • •

GRANDE SOIREE DTIALLOWKEN
SAMEDI, 31 octobre, à 11 heures 

Comédie “La Maison Hantée” 
Vaudeville et grand film spécial
Parade des masqués sur la scène 

et prix de $25.00 aux plus beaux 
[ costumes. Chapeaux de papier, flu­
' tes, etc. Beaucoup de plaisir. Ache­
. tcz vos billets maintenant.
I Admission : 50c plus taxes

PROPRIETE DE CAMPAGNE 
DEMANDEE

A louer ou à acheter, maison 
d’hiver et d’été, près d'un lac, pas 
plus de 65 milles de Montréal. Don­
nez description, indiquant le prix 
de location et de vente, la distance 
de la gare du chemin de fer, etc. 
Adressez vos lettres à : 365, rue
Sainte-Anne, Saint-Jérôme. 130

9 * »

PROPRIETE A VENDRE 
322. de Bollefeuille, Saint-Jérôme : 
8 pièces modernes — salle de bain, 
hangar, garage, grand terrain pour 
jardin. Prix raisonnable. Possession 
immédiate ou le 1er mai prochain. 
S’adresser G. Marcoux, Tél. 504-W, 
après 6 heures p.m. 133

* * *

A VENDRE
Propriété en pierre de taille, 3 

logements, sur terrain de 119 x 97 
pieds.

Autre en pierre artificielle, 2 éta­
ges sur lot de 124 x 40 pieds.

Un terrain, rue Fournier, 87 x 45 
pieds. S'adresser au bureau de La- 
flanime & Bourassa, Saint-Jérôme.

-79

g C.-A. LORRAIN & Fils |
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Maison à loaer. x vendre, meubles 
demande d'emploi, objets perdus, etc., etc. 

TARIF
2 sous le mot, minimum 40e. ou 3 Insertions 

pour $1.00.

A VENDRE, piano à queue Heintz- 
man. set de salon, set de salle à 
manger, laveuse électrique, autres 
meubles et effets divers. S'adresser 
à 138, rue Laviolette, téléphone 218, 
Saint-Jérôme. 111

GRANDE TERRE avec roulant, 
gros revenu, à vendre ou à échan­
ger, pour propriété entre Montréal 
et Saint-Jérôme. S'adresser : 3L
Adélard St-Martin. Brome, R.R, No 
1, Canton de l'Est, Qué. 129

• • •

A VENDRE, manteau de rat mus­
qué, pointure 38, presque neuf. S'a­
dresser à : 422, rue Saint-Georges, 
téléphone : Saint-Jérôme 155. 117

C.-A. LORRAIN & Fils
ASSURANCES GENERALES 

Vendeurs autorisés des Autos 
Buick — Pontiac — Chevrolet — Oldsmobile

ft
S*
as
&
&
s* Tél. No 58 — Saint-Jérôme

Bureau existant 
depuis 40 ans

LA PLUS HAUTE QUALITÉ ET LA PLUS 
HNE SAVEUR SONT TOUJOURS RÉUNIES

dans ce /vaauef
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EMPRUNT DE LA VICTOIRE
L’objectif du comté de Terrebonne est Hué à $650,000.00

Chaque vilie. village, hameau 
laurentien devra faire 

sa petite part

La ville de Saint-Jérôme 
devra fournir 1160.000.

La campagne de l'Emprunt de la 
Victoire s'ouvrira dé» lundi prochain, 
soit le 19 octobre 1942, & travers le 
Dominion du Canada. L'objectif à 
atteindre, dans un délai record est de 
$750,000,000., tel qu'annoncé par l'ho­
norable ministre des Finances, M 
Ialey. lors de son récent passage en 
notre ville.

Le comité de l'Emprunt de la Vic­
toire pour le district dr Terrebonne 
dont les quartiers généraux sont à 
Saint-Jérôme, 262 rue Saint-Georges, 
a élaboré un plan d'ensemble et for­
mé un comité local pour le travail à 
accomplir dans la ville et la paroisse. 
Voici les roms des membres actifs 
de cette organisation:

Présidents d'honneur: M. l'abbé
Emile Dubois, Dr. Alfred Cherrier,
M. J. G. Gauthier,

Présidents conjoints: MM. J. W. 
Cyr, W. E. Topp,

Secrétaire: M. J. H. Despardins;
Comité Relations Publiques: M. R. 

P. Gendreau :
Comité de Vente Générale: MM. 

Eugène Waddell, A. Caron. Léopold
Lacas:

Comité Epargne sur Salaire: MM.
N. Eugène Rochon. C. Simard. J. E. 
Tremblay;

Comité de Citoyens: MM. Jules 
Jarry. Charles Gauthier. J. Paul 
Gauthier. Philippe Gauthier. Adrien 
Nantel, Jean Laurendeau. F. A. Lor­
rain. R. H. Boudrlas. Charles Con­
tant, Henri Francoeur. Raymond 
Raymond. James J. Morrin, J. N. 
Bousquet. P. A. Castonguay, Alfred 
Lapointe. Edouard Plouffe, Henri 
Prévost, Jean Chas. Marchand. Jos. 
Le beau. Armand Parent. Edouard 
Cadieux. Armand Chevrier. W. Guay, 
Wilfrid Desjardins. Joseph Laurin. 
Orner Filion. Dessy Bélanger. Achil­
le Labelle. D. D. Desjardins, Charles 
Aubry. R. E Rochon, Eugène Duval, 
Albert Laplante. O. Tessier. C. Viau, 
Rod. Bélanger, Rosaire Lapointe. 
Ant Vaillancourt. Léonce Juteau, 
Jos. Chartrand, Jos. Forget, Albert 
Richer, René Maurice, Jos. Fortier, 
Chs. Ed. Marchand. Georges Hamel, 
Fils, Wilf. Prud'homme, J. R. Allard. 
Armand Filion, Edmond Hotte, 
Adrien Bouvrette, Napoléon Cloutier 
Arthur Raymond. Patrick Forget. 
Noël Boucher. J. A. Parenteau.

Les Canadiens ont pour mot d'or­
dre dans cette campagne d'emprunt 
“PLUS RIEN N IMPORTE. SAUF 
LA VICTOIRE TOTALE ", et 1 arme 
symbolique des Commandos, le poi­
gnard. sont les mots de passe de 
tous bons citoyens canadiens, qui 
comprend l'appel de son pays en ces 
heures tragiques. Coopérer volontai­
rement. généreusement, devrait être 
la seule ambition légitime des nôtres 
qui comprennent les dangers qui me­
nacent la patrie canadienne Et i ar­
me la plus effective des civils, c'est 
de prêter de l’argent au pays, afin 
précisément qu'il puisse fournir des 
poignards, des mitrailleuses, des ca­
nons, des chars d'assaut, des navires, 
des avions, des fusils à ceux de nos 
fils qui servent la Patrie, soit outre­
mer. soit sur nos côtes.

Il faut que notre lutte soit aussi 
courageuse, aussi énergique, aussi 
rempli d'abnégation que la leur. Ce 
devoir d'aider financièrement notre 
gouvernement ne doit pas nous pa­
raître lourd, ni onéreux: qu'est-il en 
sommes, à côté du sacrifice de leur 
vie, qu'accomplisent nos jeunes gens 
enrôlés dans les armées de terre, de 
mer et de l'air. Qu'est-il en compa­
raison de nos vaillants canadiens qui 
accomplirent stoïquement leur de­
voir à Dieppe, à Hong-Kong, sur les 
corvettes et dans les escadrilles ca­
nadiennes outre-mer’’ Je vou3 le de­
mande, quel est celui d'entre vous 
qui ayant un fils sous les armes, ne 
voudrait tout faire, pour alléger son 
sort? Je vous le demande, quel est 
celui d'entre vous, qui n'ayant pas de 
fils au front, ou sous les armes, ne se 
3ent pas plus redevable à son pays, 
et aussi désireux de faire sa part 
en offrant — en lieu d'un fils —, ce 
prêt d'argent qui secondera matériel­
lement l’effort des autres? N'est-ce 
pas le devoir qui incombe â touâ 
ceux qui sont restés à l'arrière pour 
une raison ou pour une autre? N’ou­
blions jamais que ceux qui sont par­
tis pour défendre la juste cause, 
payent 7 un prix beaucoup plus éle­
vé, la libération que nous souhaitons 
toua Acceptons donc nos responsa­

bilités d'un bon coeur, soyons unis 
dans cette souffrance universelle et 
coopérons généreusement à la vic­
toire finale. Et afin de prêter notre 
argent, acceptons de vivre d'une fa­
çon plus simple, plus austère, épar­
pillant moins les salaires, les profits, 
les gains, afin qu'une part de nos sa­
crifices soit offert en hommage à 
nos fils, à nos frères. A nos maris, à 
tous ceux-là qui combattent pour 
nous, et qui eux. se privent généreu­
sement pour nous assurer la victoire 
et la paix.

Tous, dès le premier appel, nous 
devrions devancer les solliciteurs, et 
nous rendre au bureau de l'Emprunt 
de la Victoire, avec nos épargne* 
sous enveloppe et les offrir, avec le 
même élan que cette mère canadien­
ne. qui écrivait lors de l'enrôlement 
volontaire de son fils aîné: "Je l'ai 
donné à la patrie, fière de seconder 
sa décision, et convaincue qu’il fera 
tout son devoir.” Il ne faut pas 
marchander avec sa conscience aux 
heures graves: L'HONNEUR NOUS 
LIENT LES UNS AUX AUTRES.

C.P.L.
* • •

Objectif détaillé du 
comté de Terrebonne

Paroisses Objectif
Sainte-Thérèse et

Rosemère $ 50,000.
Sainte-Agathe des Monts S0.000.
Saint-Janvier 3,000.
Val Morin et Val David 2.000.
Sainte-Marguerite Station

et Lac Masson 10.000.
Saint-Jérôme 160.000.
Saint-Hlppolyte 1.000.
Sainte-Sophie et

New-Glasgow 2,000.
Mont-Tremblant 3,000.
Saint-Jovite 10,000
Sainte-Adèle 10.000.
Saint-Sauveur. iPedmont 10,000.
Terrebonne 18.000.
Mont-Rolland 6,000.
Shawbridge. Lesage et

Prévost 4.000.
Sainte-Anne des Plaines 6.000.
Bouchard 175.000.
Noms spéciaux 100,000.

'Total pour le comté $650.000.

Nous donnos la liste des marchands 
qui ont acceptés la vente des timbres 
de guerre à Saint-Jérôme:
Aubry. Charles: Aubry. Laurent; Ba­
zar de Saint-Jérôme; Beaulieu. Jean- 
Paul; Bellefleur. René; Boivin, E­
douard: Boyer. L. Marcel: Brunet. 
Achille; Canadian Novelty Shop: Cie 
des Produits Ciment; Cyr. J. W.; 
Filion, Léonard: Francoeur. Wilfrid: 
Gauthier. Gérard: Gauthier. Louis: 
Gauthier, René: Harry, Magasin; La­
belle, Ernest; Lebeau. Antonio S.: 
Leclair, Mme Jacques; Lecompte, 
Albert; Leroux, Euclide: Librairie
Saint-Jérôme; Lorrain. Maria et Hé­
lène: Miron, Neël; Nantel. Adrien; 
Pilon, Raoul; Regent 5c 10c Store: 
Rose. Ubald; Saint-Pierre. J. Ar­
thur; Valiquette, Gaston; Woolwortn 
5c 10c 15c Store.

A Saint-Janvier
Baptêmes

Le 11 octobre fut baptisée \farie- 
Germaine-Nicole, enfant de Roméo 
Parent et de Anna Presseault. Par­
rain, A. Raymond ; marraine. Ger­
maine Leclerc, son épouse, de Saint- 
Jérôme.

Le 11 octobre, à M. et Mme Phi­
lippe Cardinal (Aline Carrière) est 
né un fils baptisé Joseph-Arthur- 
Jean-Marie. Parrain, Arthur Car­
dinal ; marraine. Joséphine Char 
trand. son épouse, grands-parents 
de l’enfant, de cette paroisse.

Décès
Le 13 octobre fut inhumée, ici, la 

dépouille de Georgianna Payette, 
épouse de Augustin Desroches. N03 
sympathies à la famille.

• • •

M. le curé est allé passer quelques 
jours à sa villa d’été, à Sainte-Emé- 
lie de l'Energie. Ses compagnons de 
voyage, Lionel Piché et Jean-Paul 
Desjardins en profiteront pour fai­
re une petite excursion de chasse. 
Nous leur souhaitons beaucoup de 
chance et à M. le curé, un bon repos.

En visite
Mlle Claire Coutu, nièce de M. le 

curé, est en visite au presbytère.
Messieurs Rhéal et Gérard Ver- 

mette, fils du notaire Marc Vermet- 
te, seront dans leur famille, pour 
une quinzaine de jours ; ces jeunes 
gens fréquentaient le collège Bour­
get de Rigaud, récemment incendié.

^ogcoooseeosecoscqoooececcoocooccocccooocoooccocoqcoc
Bienvenue

chez, J. W. CYR

Dans votre intérât, venez vérifier nos 
belles valeurs de marchandises, la 

qualité et le prix sont avantageux.
Notre assortiment de mercerie et de 

confection est aussi complet que 
possible.

Nos vêtements sur mesures sont de 
confection Impeccable.
Coupe Irréprochable.

L'homme particulier de sa toilette sait 
fort bien qu'U trouvera h notre magasin 
ce qu'il lui faut pour être élégant et à 

la mode du jour.

J.-W. CYR
Téléphone 448 

314, rue Saint-Georges Tél. 448 Saint-Jérôme
•OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOGOOCOSOCOCr

Nouvelles du comté de Terrebonne
■.«Mieiamrr» saëssfe

Sous cette rubrique, nos lecteurs trouveront chaque semaine, grâce à la courtoisie de nos correspondants, les 
événements qui se sont déroulés dans les différents endroits du comté de Terrebonne.

M. HECTOR PERRIER
Le Secrétaire de la Province a été 

encore très actif cette semaine.
Vendredi le 9 octobre, il recevait 

maintes délégations A son bureau 
de Montréal, et. de concert avec ceux 
qui lui rendaient visite, trouvait une 
solution à de complexes problèmes. 
Le soir, à la radio, il présentait au 
public montréalais l'arviste Grace 
Moore dont le nom figurait au pro­
gramme du bal du Régiment de Cha- 
teauguay devant avoir lieu au Fo­
rum le lendemain.

Samedi, encore à son bureau de 
Montréal, le ministre mettait la der­
nière touche à du travail déjà com­
mencé. Dimanche, l'honorable Per­
rier entendait la messe à Huberdeau 
pour assister ensuite à la bénédiction 
de l'Orphelinat par Son Excellence 
Mgr Limoges. Dès après la bénédic­
tion, il y eut diner. En cette occa­
sion. il était accompagné de MM. J. 
A. Francoeur. député de Mercier. 
Eugène Larose. architecte qui pré­
para les plans de t orphelinat et Eu­
gène Guay. ingénieur. Lundi. M Per­
rier passait la journée à Montréal, 
accordant des entrevues à plusieurs 
personnes; il en fut de même mardi. 
Mercredi, on le retrouvait à son bu­
reau de Québec, réglant de multi­
ples problèmes relatifs au’ Secréta­
riat Encore à Québec jeudi, il as­
sistait dans l'après-midi au Conseil 
des ministres

Ainsi qu’on le voit. les loisirs de 
l'honorable Hector Perrier sont peu 
nombreux et l'exposé de ses activi­
tés manifeste clairement qu'il n'a 
qu'un désir: celui de servir.

La quête d’une livre au 
profit de l’hospice

La journée d'une livre, faite dans 
notre ville, au profit de 1 hospice des 
soeurs Grises de la Croix, fut un 
succès sans précédent.

Les organisatrices sont très satis­
faites et remercient la population 
jérômienne d'avoir répondu si géné­
reusement à leurs sollicitations.

Une somme de $271.00 fut collec­
tée en marchandises de toutes sortes, 
on évalue cet apport à environ $216 
et ce. dans la ville seulement: car. 
on fera une quête semblable dans 
un avenir rapporché. à travers la 
campagne jérômienne.

L'oeuvre de l'hospice est éminem­
ment altruiste, on y secoure l'enfan­
ce malheureuse, les vieillards sans 
foyer et les bonnes vieilles heureuses 
de trouver un abri sous le toit du Bon 
Dieu. Qu'on ne l'oublie pas.' Qu'on 
y pense souvent.

Réunion du sous-comité 
de la Commission des 
prix et du Commerce

Quelques dames et jeunes filles, 
membres du groupe jérômien, orga­
nisé en sous-comité par la section 
montréalaise de la Commission des 
prix et du commerce, se sont réu­
nies pour écouter une très inté- 
resantt causerie, prononcée par Ma­
dame Tancrède Jodoin, présidente de 
la section de Montréal.

La réunion avait lieu dans la vaste 
salle au-dessus du poste des pom­
piers. La conférencière intéressa 
beaucoup son auditoire qui ne lu: 
ménagea pas ses applaudissements.

M. Daigneault. surintendant du bu­
reau local, traduisit en anglais le 
texte de la causerie susdite, et M. 
Lavoie, député du district au gros 
et détail, expliqua de façon très clai­
re. aux dames présentes, les fluctua­
tions du marché et le plafond des 
prix établis sur la viande, les oeufs 
et le beurre.

La réunion fut un succès et les 
dames de notre ville sortirent en­
chantées de la leçon instructive et 
pratique qu'on venait de leur donner 
de façon si élaborée.

Nouvelles de 
Sainte-Adèle

- Dernièrement un groupe d'arnis 
de Sainte-Adèle partirent pour une 
excursion de chasse et de pèche au 
Lac Lajoie à Saint-Donat chez M.
O. Tellier.

-M. et Mme Raymond Leclerc 
passèrent la fin de semaine à To­
ronto avec des amis.

—Mme Courchéne et Mlle Jeanne 
Courchêne sont en villégiature au 
Château du Lac, à Saint-Donat.

—M. et Mme R. Nadon passèrent 
la fin de semaine â Saint-Jérôme 
chez des parents.

—M. J. Ritchie et quelques amis 
sont partis pour une excursion de 
chasse.

PLUS RIEN N’IMPORTE. 
SAUF.
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Le tambour-major
au camp militaire

Prenez mu parole! pour une soirée 
de rigolade, celle qui fut offerte â 
nos militaires des casernes Carillon, 
mercredi soir, fut une vraie partie 
de plaisir.

Le tambour-major, sa roulotte et 
ses comédiens étaient cantonnés 
pour quelques heures dans nos murs. 
Cette unité commanditée par l'A. P. 
C. V. avec la collaboration de Radio- 
Canada, se transporte dans les di­
vers camps militaires de ia province, 
pour donner des soirées récréatives 
A nos soldats A l'entraînement.

En plus de cette ravissante "Fille 
du Tambour-Major' incarnée par 
Marthe Lapointe à la voix chaude 
et prenante, il y avait de jolies 
"tambourettes" danseuses souples 
et élégantes.

Nos ménestrels canadiens le Qua­
tuor des Allouâtes, de renommée in­
ternationale. depuis leur mémorable 
tournée aux Etats-Unis et en Euro­
pe. captivèrent l'auditoire avec leurs 
chansons interprétées de façon si ar­
tistique.

Des sketches dûs à la plume de 
Gérard Delàge et de Gratien Gélinas. 
déridèrent les pious-pious qui ne mé­
nagèrent pas leurs applaudissements 
aux interprètes, tous étoiles de la 
scène et de !a T.S.F. L'inimitable 
Juliette Béliveau, la désopilante 
commère de la radio. Juliette Huot, 
les comédiens renommés: Henri Poi- 
tras. Clément Latour. Julien Lippé, 
Paul Guévremont. Roger Guertin et 
Rodolphe Tremblay.

Mademoiselle Andrée Maillet, so- 
prano-collatura, donna deux "tours 
de chant" fort appréciés.

L'orchestre était sous la direction 
de Lucio Agostini. Le Quatuor des 
Allouettes formé de Roger Filia- 
trault, Jules Jacob. André Trottier 
et Emile Lamarre, était comme à 
l'habitude dirigé par Oscar O'Brien. 
En sommes ce fut une soirée de rire 
et de saine gaieté qui ne peut qu'aider 
A entretenir le bon moral de nos jeu­
nes soldats à l'entraînement.

“Elections à la fanfare 
de Saint-Jérôme”

Elections à 
Sainte-Agathe

Samedi, le 10 octobre dernier, 
les électeurs de Sainte-Agathe c- 
taiciit appelés à se choisir des re­
présentants (joui les quatres siè­
ges de la ville. Dans le quartier 
sud. M. René Parent industriel, 
fut élu par acclamation, M. Char­
lemagne 1 .oiseau s’étant retiré de 
la lutte. Dans le quartier nord. 
M. Joseph I.upien obtint une réé­
lection par acclamation. I.e quar­
tier centre fit confiance à M. Jo­
seph-A. Raymond, sans le soumet­
tre à une lutte. Maître Maurice 
Deniers, avocat, qui avait été mis 
en nomination contre monsieur Jo- 
seph-A. Raymond, s’àtait retiré a 
la dernière minute pour consacrer 
tous ses efforts à la campagne de 
M. Edouard Parent, gérant, candi­
dat dans le quartier ouest en op­
position a M. Isidore Guindon, en­
trepreneur général. I-e vote fut de 
90 contre 58. soit une majorité de 
32 en faveur de M. Isidore Guin­
don,

Ces pours derniers, à l’occasion 
de la dernière assemblée générale 
des membres de la fanfare de Saint- 
Jérome. à l'Hôtel de Ville, eurent 
lieu les élections d’un nouveau co­
mité exécutif pour l’année ll,42- 
43.

l.cs élections étaient sous la pré­
sidence de M. G.-David Hébert; 
I.udger 1 .a Vielle, secrétairc-d’élec- 
tions; MM. Emile Deschambault 
et Jean Monette, scrutateurs.

Voici la liste des conseillers élus : 
Président. M. Napoléon Caston­
guay: vice-président, M. Roland 
Prud'homme ; secrétaire - trtfsorier. 
M. I.udger libelle; 1er ((Distiller, 
M Arthur Cyr; 2ème conseiller, 
M. Paul Prud'homme; directeur- 
musical. M. Paul Deschambault; 
sous-directeur-musical, M. Emile 
Deschambault : bibliothécaire. M.
Gaspard Labelle

Carnet mondain

Hôpital à Sainte-
Agathe-des-Monts

Le projet mûri, depuis quelque 
temps de doter la ville de Sainte- 
Agathe-des-Monts d’un hôpital, se­
rait chose accomplie. La propriété 
de la succession du Docteur Bril­
lon aurait été acquise et serait in- 
cessament soumise aux transforma­
tions nécessaires. Ceux qui conçu­
rent ce projet d’un hôpital seraient 
des maintenant assurés des servi­
ces des religieuses d’une imjxirtan- 
te communauté. C'est une très heu­
reuse initiative et ses inspirateurs ont 
plein droit aux chaleureuses félici­
tations du public.

A la chorale 
paroissiale

Les élections annuelles d'officiers 
au bureau de direction de la chorale 
paroissiale eurent lieu mardi soir 
dernier, après la répétition hebdo­
madaire.

Le nouveau bureau de direction 
pour l’année 1&Î2-3 se compose com­
me suit:

Président honoraire: M. l'abbé
Emile Dubois, curé; aumônier : M. 
l'abbé Paul Labelle; organiste: Me 
Chs.-Ed. Marchand; maître de cha­
pelle: M. E. Richer; président actif: 
M. Thinel; vice-président actif: M. 
R Reaulne: secrétaire: M. A. Morin; 
conseillers: MM. R Campbell. E. Hi- 
gouin, F. Oharbonneau; Bibliothé­
caire: M. Thérien.

Incendie à Shawbridge
Dimanche dernier, vers la fin de 

l’après-midi, nos pompiers répon­
dirent à un appel venant de Shaw­
bridge, ou un incendie faisait rage 
à la ferme Clark; ils parvinrent à 
éteindre les flammes au moyen de 
la pompe à incendie et de 1.L00 
pieds de boyaux, en dix minutes. 
Malheureusement la maison avait 
été- complètement rasée, a leur ar­
rivée: mais, ils sauvèrent les bâ­
timents et les dépendances. Les per­
tes sont évaluées a $4,000.00

Madame René Lavigne, recevra, 
le samedi 24 octobre prochain, a 
un shower, de 5 à 7 hres, pour ma­
demoiselle Clara Jean Sanderson, â 
1 occasion de son prochain mariage 
avec M. Claude Michaud

• U •

L ite sauterie est organisée jxmr 
samedi soir, au club de golf, (xnir 
les directeurs des Kiosques ainsi 
que pour ceux et celles qui se sont 
dévoués, soit â l’organisation, soit 
à la vente des objets, soit au bin­
go ou au divers tirage-- qui eu­
rent lieu lors de la kermesse des 
Chevaliers de Colomb, â I'Arena de 
Saint-Jérôme.

• • •

Lundi dernier. M. et madame
J.-G. Lapointe accompagné de ma­
demoiselle Solange Lapointe, étaient 
à < hitremont, pour assister au ma­
riage Massé-Pelland. à l’église Sain­
te-Madeleine.

• • •

Mademoiselle Vvonne Cotter, de 
New-York, était en visite chez
le sénateur et madame J.-E. Pré­
vost. a l’occasion de la fête de 
Thanksgiving.

• • •

Le lieutenant Charles Charlebois, 
était l’invité de mademoiselle S. La­
pointe, en fin de semaine.

• • •

Mesdames Kelly et Poulin, de 
Hawkeshury, ainsi que leur mère 
madame Smith, étaient en visite 
chez l'honorable et madame J.-E.
Prévost, ces jours derniers.

• • •

Le cadet Henri de M. Lamar­
re. de Ilrockville. a passé la fin de 
semaine chez sa mère, madame C - P. 
Lamarre, a Saint-Jérémie.

Mariages
Le 17 octobre 1942, aura lieu 

le mariage de Paul-Eugène Cha- 
lout, fils de M. Joseph Chalout et 
de madame Chalout. décédée, avec 
mademoiselle Thérèse Saint-Louis, 
fille de M. et madame Joseph Saint- 
Louis.

• • •

Le 17 octobre, â 9 heures en l'é­
glise paroissiale de Saint-Jcrôme 
aura lieu le mariage de M Karl 
Latré-mouille fils de M. et mada­
me Arthur Latrémouille, de Sain­
te-Dorothée. avec mademoiselle Hé­
lène Saint-Vincent, fille de M. et 
madame D.-St. Vincent, de Saint- 
Jérôme.

• • •

Le 17 octobre, à 8.30 heures, au­
ra lieu le mariage de M. Leoni­
das Dufour, du camp militaire de 
Sydney, fils rie M. et madame Gil- 
Ix-rt Dufour, avec mademoiselle 
Eugénie Vaudry, fille de M. et ma­
dame Raoul Vaudry.

Le 19 octobre, à 8 heures aura 
lieu le mariage de M. Henri Bernier' 
fils de feu Adélard Bernier et de 
madame Bernier, avec mademoisel­
le Eveline l’iclié, fille de M. et ma 
dame Aldéric Piché, de .Saint-Jé­
rémie.

• • •

Le 19 octobre, aura lieu le ma­
riage de M Eugène Major, fils de 
M. et de madame Henri Major, de 
Saint-Laurent, avec mademoiselle 
Juliette Gohier. fille de M. et ma­
dame Gédéon Gohier, décédés • • •

Le 22 octobre, aura lieu le ma­
riage de M. Edinour Denis, mili­
taire à Petewawa, fils de M. et 
madame Edouard Denis, de Mont­
réal, avec mademoiselle Eveline Cyr, 
fille de feu Narcisse Cyr et de 
madame Cyr, de Saint-Jérémie.

• • •

Le 24 octobre, à 7.15 heures au­
ra lieu le mariage’de M. Arthur 
Désornieaux, fils de M. et madame 
Alfred Désornieaux, avec made­
moiselle Paulette Plouffe, fille de 
feu Rosario Plouffe et de mada­
me Plouffe, de Saint-Jérémie.

POUR UNE VRAIE BONNE TOUCHE

Statistiques 
paroissiales

(Saint-Jérôme)
Nous sommes très heureux de 

pouvoir communiquer le rapport 
entier de la visite de la paroisse et 
de la ville de Saint-Jérôme, faite 
récemment par messieurs les vicai­
res. Le résultat est plus que satis­
faisant. car il y a du travail rénu­
mérateur pour chaque citoyen, et 
grâce à Dieu ! il semble que le rè­
gne néfaste du chômage est chose 
du passé, en notre ville N’oublions 
pas. tout de même, les sages con­
seils de M. le curé au prône de dl 
manche dernier, — sages conseils, 
s'il en fut et que nous nous plaisons 
à répéter : "économisez ! écono­
misez ! mettez une somme d’argent 
en réserve chaque semaine pour 
l'après-guerre . vous ne savez pas 
à quelle situation financière, vous 
et le pays, aurez à faire face."

Voici un tableau qui intéressera 
tous nos concitoyens et que nous 
donnons intégralement, convaincus 
que nous sommes, de plaire à tous 
nos lecteurs qui s'intéressent au 
progrès. — dans tous les domaines. 
— de la jolie et coquette Reine du 
Nord :

Rapport de la visite paroissiale 
(1941-1942)

L'arrondissement Jérômien com­
prend 14.955 âmes : 204 protestants 
et 14.751 catholiques.

Dans la ville, il y a, 12,503 âmes, 
ou 2.708 familles.

Dans la campagne, U y a 2.248 
âmes ou 442 familles.

Total de la population catholique; 
14,751 âmes ou 3,150 familles.
Lu population non-catholique est

ainsi répartie :
Dans la ville, il y a 43 familles 

protestantes. 3 familles juives et 4 
Chinois païens. Total : 49 familles 
non-catholiques ou 182 personnes.

Dans la campagne, il y a 6 fa­
milles protestantes. ] famille Juive 
Total : 7 familles non-catholiques, 
ou 22 personnes.

En tout à la campagne : 56 fa­
milles non-catholiques ou 204 per­
sonnes.

1! en résulte donc que, depuis un 
an, la population catholique de l’ar­
rondissement jérômien a augmenté 
de 275 familles, soit 1.122 âmes, et 
la population protestante : 8 fa­
milles, soit 18 personnes.

Statistiques scolaires
Il y a. dans Saint-Jérôme, fré­

quentant les institutions religieuses 
et les écoles, 1.289 filles, 1169 gar­
çons, 115 religieuses. 20 religieux, 
16 institutrices et 4 instituteurs.

Dans les école» de la campagne : 
il y a 198 filles. 213 garçons, 14 insti­
tutrices et 1 instituteur

Total, ville et campagne ; 1.382
garçons et 1.487 filles.

Le personnel du presbytère et des 
Institutions se répartit comme suit: 
Presbytère : 12 prêtres, y compris 
les chapelains des communautés . 
Frères des Ecoles Chrétiennes : 20 
religieux ; Soeurs de Sainte-Anne: 
79 religieuses ; Soeurs du Bon Con 
sell : 21 religieuses ; Soeurs Grises 
de la Croix : 15 religieuses ; Insti­
tutrices laïques ; 30 jeunes filles ; 
Instituteurs laïques : 5 hommes.
Total : 182 personnes.

• • •

Au prône, M. le curé Dubois fit 
remarquer à la population que de­
puis huit ans, soit depuis l’année 
1934, lors de son arrivée en notre 
ville, la population de Suint-Jérôme 
a augmenté d'au moins 1,100 fa­
milles.

Il est bien entendu que dans ce 
recensement, les officiers, cadets, 
recrues et membres résidants du 
camp militaire de Saint-Jérôme, ne 
sont pas compris.

Cours du soir
Les cours du soir, tant à l’E­

cole ménagère qu’au Patronage, 
commenceront lundi, le 19 octobre, 
dans l'ordre suivant.
Ecole ménagère.

Lundi. CUISINE et FANTAI­
SIE.

Mardi, COUTURE et TISSA­
GE 1ère année.

Mercredi. COUPE.
Jeudi. TISSAGE 2ème année. 

Vendredi, Arts DECORATIFS. 
.■lu patronai/c:

Lundi. FRANÇAIS.
Mardi. CUISINE.
Mercredi, ANGLAIS.
Jeudi. COUTURE.
Vendredi, CERCLE D'ETL - 

DES et de RECREA PION de 
N-D de la Joie.

Six cours se donneront tous les 
soir à 7.15 tires.

La petite maîtrise

LlèS garçonnets de 10 à 12 ans 
groupés sous la baguette de leur di­
recteur musical, le dévoué maître 
de chapelle M Eugène Richer, nous 
ont à maintes reprises favorisé de 
leur chant lors des grandes fêtes 
religieuses. ( )n nous promet enco­
re de belles auditions, au cours de 
l'année qui commence pour ce grou- 
jicinent scolaire. Il se peut que si 
les répétitions marchent "bon train” 
nous ayons le plaisir d’entendre ces 
jeunes, vers la fin du mois, â l'oc­
casion des Quarante Heures, à 
l’église paroissiale.

Au début de leur année d’é­
tudes. apres la vacance, on a 
procédé aux élections du Conseil 
de la Maîtrise:

Président, M. Lebeau ; vice-pré­
sident, O. Cadieux; secrétaire, R. 
Cyr; 1er conseiller, J -C. Cloutier; 
2è conseiller, D. I.ongpré; 3è con­
seiller. G. Dolan; 1er bibliothécai­
re, M. Danis; 2è bibliothécaire, M 
Campeau.

Réunion du cercle 
Saintc-Paule le 

19 octobre
La deuxième réunion du Cer­

cle d'études Sainte-Paule se tiendra, 
au Foyer de N-D , B-C . lundi soir, 
le 19 prochain Les sujets à l’é­
tude sont les suivants :

Evangile, “Les invités aux no­
ces, par Mlle Pauline Campeau ; Dé­
bat. “Les Canadiennes d'il y a cent 
ans étaient-elles plus vaillantes que 
les Canadiennes d’aujourd’hui?”; 
Les Canadiennes d'autrefois, Mlle 
Pierette Charbonneau. : Les Cana­
diennes d'aujourd'hui, Mlle Gaëta- 
ne Blanchard. ; “Questions d'éti­
quette. Mlle Yvette < luellette.

Réunion de futurs 
officiers du régiment 

de Joliette
Jeudi soir de la semaine der­

nière, 8 octobre, le lieutenant-colo­
nel Jean Tellier. commandant du 
second bataillon du Régiment de 
Joliette, rencontre!) dans les sa­
lons de l'hôtel Lapointe, un groupe 
de citoyens importants de Saint- 
Jérôme. qui avaient exprimé le dé­
sir de devenir officiers dans cette 
unité de réserve : S. H. le maire 
Alfred Cherrier, Me Raymond Ray­
mond. avocat et protonotalre, M. 
Léopold Lachance, surintendant â la 
Regent Knitting, M Louis Nicolas, 
architecte. M. Paul Guénette, ingé­
nieur à la Regent Knitting, M. Jac­
ques Gutllot et M. Albert Tessier.

Etaient aussi présents â cette 
réunion, le lieutenant Jean-Charles 
Marchand, adjudant du bataillon, et 
les officiers de la compagnie locale, 
les lieutenants Henri Prévost et An­
dré Rolland, de Saint-Jérôme, et 
Claude Prévost, de Montréal.

LA VERITABLE VENTE $
à <55

&

SOU

LA YENTE REXALL g
aura lieu J

21 - 22 - 23 et 24 octobre ’42 %
$PHARMACIE

OSCAR LANDRY
la mieux assortir (lu district

339, rue Saint-Georges, Saint-Jérôme Voisin du marche
Téléphones : 558 et 559

. TUBES — TUBES — TUBES •
Pour chaque tube de pâte dentifrice ou crème à barbe que vous désirez 
acheter, il vous faut apporter un tube de mêlai flexible ayant contenu 
une substance quelconque.
Pendant la vente, nous devrons refuser de faire ces ventes si vous 
n'apportez des tubes vides quelconques en échange.

Service rapide de deux messagers Jusqu'à 10 heures p.m.

WILFRID PRUD'HOMME, pharmacien-gérant


